
Toujours le «second front»
On assure que l' on marque quel-

que nervosité à Rerlin devant le fai t
me le « second front  » n'est pas
encore établi. Si paradoxal que cela
para isse, en e f f e t , on sait que les
\llemands , ou en tout cas les propa-
gand istes du rég ime, désirent que
l'événement ait lieu le p lus tôt p os-
sible. M. Gœbbels , dans ses articles
de * Das Reich », a maintes fo is
exposé que la « fortere sse Europe »
Hait bardée de f e r  et de f e u  à telle
enseigne que ceux qui tenteraient
ie l'assaillir subiraient un cuisant
échec. Dans ces conditions , les ha-
bitants d' outre-Rhin entendent se
convaincre que le « second f ron t  »
serait le prélude non à une victoire ,
mais à une défaite des Ang lo-Saxons.
jj 'où. une certaine hâte à le voir se
réaliser.

Il y a aussi à cette impatience des
taisons psycholog iques. Sous les
bombardements, qui chaque jour
s'aggravent et chaque jour se mul-
tiplient , la population vit dans l'an-
goisse et dans le doute. Elle se de-
mande quand tout cela finira. Plutôt
dès lors une nouvelle réalité trag ique
que cette incertitude débilitante. Les
allemands sont ainsi fai ts  qu 'ils esti-
ment que d'a f f ron ter  une d i f f i cu l t é ,
si dure soit-elle , est préférable au
sentiment déprimant de ne pas sa-
voir oà l'on va.

Ces fac teurs psychologiques agis-
sent sur les esprits allemands ; ils
exercent une influence , du reste ,
aussi sur les autres peup les du con-
tinent qui seront appelés à subir
me commune misère avec l'Alle-
magne quand sera déclenchée l'in-
vasion du continent.

. * •
Vn tel état d'esprit exp lique que

certains chroniqueurs aient été jus-
qu'à parler de « déception » devant
{absence pers istante de « second
Iront ». D 'après le correspondant de
Berlin de la « Nouvelle Gazette de
Zurich », le débarquement allié était
fermement attendu pour la semaine

-dernière. On avait cru discerner
des indices de son imminence dans
le fait que de vastes concentrations
de bateaux appartenant à la f lot te
d'invasion avaient été constatées le
long de la côte ang laise, concentra-
lions que la L u f t w a f f e  a prétendu
du reste avoir atteintes. On avait
pensé également que les avertisse-
ments de toute nature , donnés de-
puis près de trois semaines à la po-
pulation anglo-saxonne par les per-
sonnalités politi ques et militaires les
plus diverses, devaient être suivis
de faits sans tarder.

Au lieu de cela , qu'arrive-t-il ? Ce
sont de nouveaux raids aériens , à

vrai dire toujours p lus nombreux et
toujours plus destructeurs , qui con-
tinuent à déferler sur les rég ions les
p lus variées du continent. Rien que
dans la journée de dimanche, on dé-
nombre une attaque à nouveau dé-
vastatrice de la cap itale du Reich,
des assauts systématiques donnés
aux nœuds de communications du
nord de la France et de la Relg ique,
et un bombardement massif du cen-
tre princi pal de la production p étro-
li fère de Roumanie. Et , comme si ce
n'était pas assez des ailes ang lo-
saxonnes , voici que les appareils so-
viéti ques s'en mêlent. Jusqu 'à pré-
sent , pour des raisons dont quel ques-
unes sont évidentes , mais dont d' au-
tres restent obscures , l' aviation russe
n'avait jamais manifesté une inten-
sité particulière derrière la ligne
du front .  Aujourd'hui , la tacti que
changé. Soumis de tous côtés à la
guerre des nerfs , le Reich l'est de
partout à la guerre aérienne.

* *
Ce rég ime est épuisant pour ceux

qui le subissent. Ma is il est propre-
ment voulu aujourd'hui par les Al-
liés. Il est la phase préliminaire in-
dispensable de l'établissement du
« second f ron t  ». Lorsqu 'on se per-
met de f ixer  des dates à propos de
l'invasion en évoquan t par exemple
les conditions météorolog iques, on
n'aborde guère qu 'un aspect du pro-
blème. L' essentiel est de se rendre
compte que le débarquement , dans
l' esprit de ceux qui le tenteront ,
s'e f fectuera au moment où toutes les
conditions techniques et militaires
indispensables à sa réalisation au-
ront été remplies.

En 19*3, voire* en 1942 déjà , la
croyance en l'invasion était géné-
rale. On oubliait de considérer qu'à
ce moment-là les Alliés ne pouvaient
la risquer parce qu'ils ne possédaient
nullement encore la maîtrise de
l'océan. Aujourd'hui, ils disposent de
celle-ci. Mais ils ont eu ensuite, en
face  d' eux, d'autres obstacles à sur-
monter. Il leur a fal lu  procéder à la
réduction de" toute possibilité de ri-
poste aérienne valable de la part de
la L u f t w a f f e .  Il leur a fal lu  égale-
ment œuvrer à la désorganisation et
à la paral ysie des mouvements de
l'arrière.

Les raids actuels montrent que ce
travail est toujours en cours . Est-il
aujourd'hui sur le point de s'ache-
ver, ou prendra-t-il encore un cer-
tain temps ? C'est ce que nous ne
savons pas. L'une et l'autre éven-
tualités sont possibles. Mais ce qui
est certain , c'est que de cet achève-
ment dépend la date exacte du
« second front  ».

René BRAICHET.

La création à la Chaux-de-Fonds
du « Cantique de notre terre »

(DE N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L .)
A l'occasion des fêtes du 150me

anniversaire de la reconstruction de
la ville après le grand incendie, le
« Canti que de notre terre » a été
créé à la Chaux-de-Fonds, sous le
patrona ge de l'Institut neuchâtelois
(qui avait édité, dans ses «Cahiers» ,
le poème de M. Zimmermann) , et de
l'Association pour le développement
de la Chaux-de-Fonds. Samedi soir
déjà , au temple indé pendant , la pre-
mière représentation était donnée,
tandis que la manifestation de di-
manch e après-midi était plus spé-
cialement destinée aux auditeurs de
l'extérieur , dans le cadre de la jo ur-
née officielle des fêtes.

Est-ce le fait d'avoir prévu les
choses ainsi qui a retenu le public
de la ville d'aller remplir la salle
et de combler les bancs qui y sont
malheureusement restés vides ? Pour
Une représentation de cette valeur
et de cette importance, cet insuccès
partiel peut au moins étonner , d'au-
tant plus que les habitants de la
Chaux-de-Fonds ont la réputat i on
d'être très at tentifs  aux choses de
l'art , et qu 'il s'agissait de l'œuvre
d'un de leurs concitoyens les plus
estimés et les plus doués.

Le poème de M. Jean-Paul Zim-
mermann est une pièce d'un haut
lyri sme , qui évoque les aspects va-
riés du pavs de Neuchâtel : le Haut-
Jura , le Val-de-Buz , le Vignoble , les
villes , l ' industrie.. .  C'est un hymne
à l'union de ces diverses régions,
dont le suiet et la forme générale
ont été d'ailleurs donnés à l'auteur.
Au thème qui lui était fourni , il a
ajouté un personnage symbolique et
central , « Bienfaisante », qui fait  le
'ien entre les différents  tableaux.
C'est une jeune f i l le  du Vignoble qui
s'est attachée à un paysan du Haut-
hira ; les siens tâchent de la rame-
ner à eux , et ainsi plusieurs odes
font entendre la voix des diverses
régions de notre terre. Le dialogue
«t toujour s insp iré , et d'une pensée
chaleureuse et sincère qui ne peut
être que le fait  d'un poète exercé.

A l'action que nous avons dite, et

qui est extrêmement simple et ténue
— thème qui donne simplement à
l'ensemble un élément dramati que —
s'est ajoutée la musique de M. Will y
Burkhard , un des compositeurs suis-
ses les plus puissants et les plus ori-
ginaux , qui est actuellement profes-
seur au Conservatoire de Zurich et
qui est l'auteur d'oeuvres qui ont
déjà porté sa réputation à l'étranger.
Des chœurs d'hommes et de femmes
accompagnent chaque ode et un or-
chestre d'instruments à vent et à
cordes soutient tout le spectacle ,
ainsi que des soli qui reprennent
le dialogue.

Le « Canti que de notre terre »
commence par un prélude où les
cuivres ont une part importante et
dont les harmonies , bien qu 'étran-
ges, sont particulièrement suggesti-
ves, en même temps que fortes et
attachantes. Celte musi que, quoique

construite avec beaucoup d'art , est
tout de même simple par la mélodie,
et si elle peut surprendre , elle n'en
charme pas moins une oreille peu
pré parée à l'entendre. Dans la pre-
mière ode , un air de soprano est
accompagné, entre autres , de flûtes
et de cors du plus heureux effet ,
qui donnent à ce tableau du Haut-
Jura le caractère bucoli que recher-
ché par l'auteur. L'ode du Val-de-
Ruz est aussi particulièrement fraî-
che , tandis que le tableau du Vigno-
ble est plus cuivré et accompagné
d'un bel air de ténor. Enfin , la lVmc
ode, et surtout l'épode , font appel à
toutes les ressources de l'orchestre ,
des chœurs et des soli pour produire
l'effet puissant du travail de ville et
de nos industries , et pour procla-
mer la solidarité qui nous est né-
cessaire. R.-P. L.

(Voir la suite en sixième page)

Une vue de l'exposition « La Cité vivante », qui a été ouverte samedi
au musée des Beaux-arls de la Chaux de Fonds, à l'occasion de la

commémoration du 150me anniversaire de l'incendie du village.

L'aviation yankee a derechef
bombardé la région de Berlin

LA GUERRE A E R I E N N E  BAT SON PLEIN

D autres f ormations anglo-américaines ont eff ectué de nombreux
raids sur la France septentrionale - Les aérodromes de Rennes,
de Nantes et de Tours, ainsi que des dépôts de munit ions ont

été violemment attaqués
G.Q. DU Sme CORPS AÉRIEN AMÉ-

RICAIN, 8 (Exchange). — Peu après
le lever du soleil , lundi matin , de puis-
santes escadrilles américaines de la
Sme flotte aérienne américaine ont pris
leur vol pour continuer l'offensive aé-
rienne reprise dimanche contre le
Reich. Vague après vague, sans inter-
ruption , les bombardiers quadrimoteurs
quittaient l'Angleterre au point du
Jour.

On annonçait vers midi que plus de
2000 appareils alliés avaient été en-
gagés au cours de la matinée de lundi
en opérations contre l'Allemagne et
les pays occupés. Ainsi, 5000 bombar-
diers et chasseurs de l'aviation anglo-
américaine se trouvaient à l'attaque
au cours de ces dernières vingt-quatre
heures, soit depuis le bombardement
diurne de Berlin.

Nouveaux raids sur Berlin...
Qeulque 750 à 1000 bombardiers

lourds américains des types Liberator
et Forteresses volantes s'en sont pris
derechef a Berlin , sous une escorte de
plus de 1000 chasseurs (Lightning, Mus-
tang et Thunderbolt ) . Aux dernières
nouvelles, les équipages américains ont
observé à de grandes distances la fu-
mée des incendies allumés dans la ma-
tinée de dimanche dans de vastes quar-
tiers de la capitale du Reich. Les Aile-
mands ont perdu 119 avions au cours
de ce mois, 36 de nos bombardiers et
13 de nos chasseurs sont manquants .

Une partie des escadrilles engagées
a attaqué les fabriques d'avions de
Brunswick.

...et sur le nord de la France
La seconde flotte tactique a entre-

pris lundi matin une attaque concen-
trée contre un pont situé près de
Rouen, et d'autres objectifs situés dans
le nord de la France, en engageant

dans ces opérations plus de 200 bom-
bardiers Maraudeur escortés de chas-
seurs.

La version allemande du raid
sur Berlin

BERLIN , 8 (D.N.B.). — De puissantes
formations de bombardiers américains
ont pénétré , lundi , sur le territoire du
Reich et, à travers une couche de nua-
ges hermétique , ont attaqué à nouveau
la capitale, attaque qui s'est faite sans
aucune visibilité.

Des bombardements sont également
signalés du centre et de l'ouest. Les
formations américaines , qui étaient es-
cortées par d'importantes forces de
chasseurs , ont été attaquées dès le pas-
sage de la frontière allemande. De
grandes batailles aériennes se sont li-
vrées sur le centre de l'Allemagne.

Selon des rapporta incomplets, 76
av ions ennemis ont été abattus.

Pilonnage des aérodromes
du nord de la France

G.Q. DE LA R.A.F., 8 (Exchange). —
Plusieurs centaines de bombardiers
lourds des types Lancaster et Halifax
ont pris leur vol dans la nuit de di-
manche à lundi , par le clair de lune ,
pour attaquer les bases aériennes et les
dépôts de ravitaillement allemands en
France. Les chasseurs allemands ont
pris l'air en très grand nombre.

Les objectifs principaux des bombar-
diers alliés ont été les aérodromes alle-
mands près de Rennes, de Nantes et
de Tours. Les casernes, les hangars et
les dépôts ont pu être bombardés avec
précision dans ces trois villes au moyen
de bombes incendiaires ct explosives,
tandis que les pistes d'envol étaient
mises hors d'usage par une grêle de
proj ectiles d'un plus petit calibre.

Des escadrilles spéciales de bombar-
diers Lancaster, ayant à bord des
bombes de six tonnes, ont attaqué deux
gros dépôts de munitions allemands, à
savoir ceux de Rennes et d'Orléans.
Peu après le début du bombardement ,
on a perçu de nombreuses et violentes
explosions qui semblent avoir détruit
en l'espace d'une demi-heure la plus
grande partie des réserves de muni-
tions. Des flammes et la lueur des in-
cendies étaient encore visibles à plus
de 200 km. de distance sur le chemin
du retour.

Une grosse formation de bombnr .
diers lourds a survolé la côte atlanti-
que de la France. Elle s'en prit prin -
cipalement aux installations militaires
de la Normandie.

Nouveau bombardement
de Bucarest

G.Q. DE L'AVIATION ALLIÉE EN
MÉDITERRANÉE , 8 (Exchange) . — La
capitale roumaine a subi , au cours
de la nuit de dimanche à lundi, son
troisième bombardement consécutif
dans l'espace de vingt-quatre heures.
Des bombardiers lourd s et moyens de
la R.A.F. ont attaqué les quartiers
sud-occidentaux de la capitale , dont les
installations ferroviaires ont été arro-
sées de plusieurs centaines de tonnes
de bombes.

Des coups directs ont été obtenus pur
des fabriques. Une raffinerie d'essence
a pris feu à proximité immédiate de
la ville. Des chasseurs nocturnes alle-
mands et roumains ont opposé aux
bombardiers britanniques une énergi-
que résistance, sans pouvoir toutefois
empêcher le bombardement.

Les raffineries de pétrole
de Ploesti

aux trols quarts paralysées
NAPLES. 8 (U. P.) — Le comman-

dant en chef de l'aviation américaine
en Italie , le général Eakcr, a annoncé
que les attaques déclenchées par les
bombardier s lourds alliés sur Ploesti
ont eu des conséquences désastreuses,
la production des raffineries de pétrole
ayant diminué de 75 %.

OPINION SUEDOISE
SUR LE SECOND FRONT

Notre correspondant de Stockholm
nous téléphon e :

Les pronostics au suj et du second
front sont Ici des plus divers. Alors quo
ces j ours derniers, on avait tendance
à croire en généra l à l'Imminence des

opération de débarquement , on entend
dire maintenant qu 'il faudra peut-être
se faire à l'Idée qu 'on va au devant
d'une assez longue période d'attente.

Quoi qu 'il en sol t. le thème de l'Inva-
sion reste le leitmotiv de la presse sué-
dolse. Les correspondants do Londres
sont particulièrement à même de trai-
ter ce problème sous tous les angles et
on peut lire sous leur plume qu 'il n'est
pas impossible que les Allemands pren-
nent des mesures tout à fait nouvelles
pour s'opposer à une grande attaque.
Ainsi , le 5 Svenska Dagbladct » déclare
qu 'on estime à Londres que l'Inactivité
des sous-marins allemands est due en
parti e au fait que les Allemands sont en
train de mettre au point de nouvelles
armes sous-marines et qu 'ils sont obli-
gés d _ consacrer à l'usage de ees der-
nières mie partie de leurs équipages de
sous-marlns. Il s'agirait de sous-marins
minuscule s qui tiendraient dit-on , du
sous-marln ct du canot-torpilleur. Cet
engin serait très rapide en surface ,
mais 11 n 'aurait pas un très grand
rayon d'action.

SUR UN NOUVEAU PLAN
MONÉTAIRE

Revue des fai ts  économiques

Pendant que les villes , les usines,
les voies ferrées et d'irremplaçables
monuments s'écroulent sous les
bombes qui pleuvent du ciel euro-
péen , les délégués de 34 nations
unies ct alliées réunis à Washington
élaborent des plans d'avenir pour
l'économie internationale et s'effor-
cent de mettre sur pied un projet
d'organisation monétaire suscepti-
ble de donner satisfaction , sinon à
tous , du moins aux princi paux par-
tenaires des nations unies. Tâche
diffici le , à la fois parce qu'il s'agit
de concilier des intérêts divergents
et de rétablir un minimum d'ordre
au milieu du triste chaos dans lequel
est tombé le monde moderne.

Il est donc prudent de ne pas
fonder des espoirs excessifs sur les
résultats des délibérat ions des pre-
miers experts f inanciers  chargés de
confronter les divers p lans monétai-
res élaborés l'an passé et dont les
p lus connus sont celui de l 'Anglais
Kcvne s et celui de l 'Américain
White.

Une première remarque s'impose:
les théor ies de l 'Américain ont nette-
ment pris le pas sur celles de l'An-
glais. L'idée maîtresse du p lan Key-
nes, l'organisat ion d'un système de
« clearing » p lurilatéral  n 'a pas été
retenue. Par contre , le princi pe cen-
tral du p lan White , la const i tut ion
d' un fonds commun d'égalisation
des changes garanti en partie par de
l'or a été repris par les délégués.

Cependant une concession importan-
te a été faite à la Grande-Bretagne
par l'abaissement à 25 % en princi pe
du taux de la couverture or du
fonds commun et par l'octroi aux
pays pauvres en reserves de métal
latine de la faculté de ne verser
leur contribution en or au fonds en
question cpie jusqu 'à concurrence
du 10 % de la totalité de leur en-
caisse métalli que.

II en résulte que le fonds com-
mun ne sera pas couvert au 25 % par
de l' or puisque nombreux seront les
Etats qui ne disposeront pas d'or en
suffisance et qui pourront par con-
séquent bénéficier des facilités pré-
vues. Pour parer dans une certaine
mesure au risque d ' inf la t ion ainsi
créé , les pays riches en métal jau-
ne devront régler avec de l'or la
moit ié  de leurs achats au fond com-
mun de devises étrangères. Us de-
vront en outre , au cas où leur en-
caisse métalli que cont inuera i t  de
s'accroître , consacrer la moitié des
augmentat ions  annuelles en or au
rachat de leurs propres devises re-
mises antérieurement au fond d'éga-
lisation. Ce double correctif aurait
donc pour effet d' améliorer graduel-
lement  le taux de la couverture-or
du fu tur  fonds commun et de main-
tenir dans certaines l imites la répar-
t i t ion de l'or entre les pays.

Philippe VOISIER.

(Voir la suite en quatrième page;

Arrivée a Stockholm
d'un exp ert américain

Les Etats-Unis exerceraient une nouvelle pression
sur la Suède afin de l'empêcher de livrer
des roulements à billes en Allemagne

Notre correspondant de Stockholm
nous téléphone :

L'arrivée à Stockholm , dans la jour-
née de lundi , de l' exper t américain
M . Gr if f i t h , fai t  considérablement re-
bondir l'af fa i re  des roulements à billes.
Les Etats-Unis vont essay er de f aire
une nouvelle pression sur la Suéde afin
d' empêcher la livraison de roulements
au Reich. M. G r i ff i t h  n 'a pas d remplir

une mission of f ic ie l le , dans le sens gé-
néral du mot, auprè s du gouvernement
suédois. On sait , en ef fe t , que le point
de vue de la Suèd e est très f erme et
gu 'une discussion avec le gouvernement
ne changerai t p as beaucoup les choses.
L'expert américain est donc venu à
Stockholm po ur discuter avant toul
avec les fabriques suédoises.

On pense ici que les Alliés espèrent
arriver à une entente avec les maisons
d' exportation du pays et qu 'ils essaye-
ront ainsi d' empêcher l' exportation
d' une partie de la production suédoise
qui devrait aller d l'Allemagne selon les
convention s germ ano-suédoises.

On parle également beaucoup de l'éta-
blissement de listes noires sur lesquelles
on écrirait le nom des maisons qui au-
raient refusé d' accepter ces arrange-
ments. La question est des plus délicates
p our les entreprises suédoises qui ont
des engagement s commerciaux avec le
Reich et qui devraien t renoncer à livrer
leurs produits en Allema gne , au risque
de ne plus  recevoir de matières pr emiè-
res de ce pays. Le gouvernement sué-
dois , de son côté , n 'est pas juridique-
ment tenu d' oblige r les entreprises à
livrer leurs produits au Reich. En ef f e t ,
la convention germano-suédoise p révoit
que le gouvernement de Stockholm s'en-
gag e à établir un certain nombre de
listes d' exportations et d 'importations.
Il n 'a donc pris aucun engagement d' or-
dre juridique l' obligean t à exiger des
maisons suédoises certaines livraisons
au Reich. Juridiquement , la question est
très compliquée pour les maisons sué-
doises ayant des contrats privés avec
les Allemands.

J'ÉCOUTE...
Géraniums

On ose d peine sortir , des caves, les
géraniums. Le printemps , à l'époque des
Saints de glace — de si fâcheus e répu -
tation en dépit de leur sainteté — vous
a de ces retours de f r ima s  qui invi-
tent à la prudence. Seuls , les géra-
niums que , dans nos montagnes , on a
mis au chaud , au midi , derrière les vi-
tres ensoleillées se sont ép anouis tout
l'hiver.

Les autres doivent renaître entière-
ment A la vie. Ou, il s'en fa u t  de bien
p eu. Qui même les a arrosés f Ils sont ,
mainten ant, quasiment secs. Ils sont
comme décharnés, vraiment piteux.
Mais arrosez-les deux ou trois jours
de suite, après avoir sorti au grand
air les vases où ils végétaien t encore
dans un rien de terreau, et voici que
les rameaux prennent soudain de la
p lénitude ! Ils s'enflent et gonflent.
Toute la beauté de l'été s'apprête à
en jaillir.

On ne s'émerveillera jamai s assez de-
vant les puissanc es de la nature et de-
vant cette extraordinaire puissance , la
vie.

A cet égard , les géraniums sont pleins
d'enseignements. Le temp s est venu de
les observer. Un médecin-dentiste de
chez nous, qui aime à faire ses peti tes
expériences ailleurs encore que sur nos
mâchoires , trouve même le moy en, par
des g re ff e s  audacieuses sur les géra-
niums, des bouturages capricieux , de
compléter ses connaissantes physiolo-
g iques.

Il faut  convenir que les géraniums
sont des plante s f or t  accommodantes.
Vous en cassez, p ar mégarde , un ra-
meau. Il n'y a point de mal. Le rameau
brisé , f iché en terre et convenablement
arrosé , repart comme un charme. Il
vous donne une nouvelle plant e de gé-
ranium.

Le géranium nous apprend , ainsi, â
ne jamai s désespérer de rien. Il nous
dit que ce qui paraît mort peut renaî-
tre ; que ce qui est brisé n'est pas
nécessairement pe rdu. Il vous parle de
vie exubérante , magnif ique , de parure
éclatante qui peut jaillir de ce qui sem-
blait anéanti.

Heureux symbole en ces temps d'af-
fre uses destructions. Au reste, l'homme
n 'est, lui-même, pas moins riche en res-
sources. Que n'endure-t-il pas actuelle-
ment dans les pay s qui nous environ-
nent l Malgré tout, on le voit qui
s'adapte aux pires conditions. La guer-
re des nerfs  ne parait même plus avoir
beaucoup de prise sur lui. Ne nous ap-
prend -an pa s que les Berlinois, au mi-
lieu de leur ville à peu p rès aux trois
quarts détruite, continuen t à avoir le
pl us grand intérêt p our les manif esta-
tions musicales et cinématographi -
ques...

Enduranc e des hommes, endurance des
pl antes, c'est l'endurance qui finira
quand même, un jo ur, par permettre d
la vie de s'épanouir de nouveau sur la
destruction.

PRANCHOMME.

Le maréchal Pétain
à Paris ?

BERLIN , 8 (DI) — Le porte-parole
do la Wilhelmstrasse à nui  l'on deman-
dait s'il était vrai que le maréchal Pé-
tain et son entourage avaient quitté Vi-
chy pour venir s'installer dans les en-
virons de Paris , a déclaré , que l'on no
possédait pas à ce sujet d ' information s
officielles . 11 n 'avait connaissance quo
d' une nouvelle publiée en France ct
il n 'était ainsi pas en mesure de
faire une déclaration sur le caractère ,
la durée et le lieu do séj our du maré-
chal.

ABONNEMENTS
I o n  é mois 3 moisi I mem

SUISSE, franco domicile. . 22.— 11.— 5.30 1 .99
ETRANGER : Même, prix qu 'en Suiue dan. la plupart de*
pajj d'Europe et anx Etats-Unis, à condition de souscrire à la
poste dn domicile de l'abonné. Pour le» antres pays, lea prix

vancni et notre bureau (enseignera les intéreesée
TÉLÉPHONE S 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES - Bureau : I . rne du Temple-Neof

. 5 54 c. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 11 e. ls
mm., min. I (r. 20. A vu tardils et urgents 35, 47 et 58 c. —
Réclames 58 c, locales 35 c. — Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Peur les annonces de provenance extra - cantonale, s adresser
aux Annonces Suisse» S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



On cherche une

JEUNE FILLE
ou une personne en bonne
santé, pour faire quelques
heures régulièrement dans
un ménage. — Adresser of-
fres écrites à P. C. 665 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour fin
mai une

bonne à tout faire
bien recommandée. Adres-
ser offres a Mme Maurice
Béguin, rue du Progrès 61,
la C_a-_-de-Fo_ds.

Ménage de deux person-
nes demande

dame oq demoiselle
pour petits travaux chaque
matin. — Adresser offres
édites sous chiffres Z. H.
579 au bureau de la Feull-
le d'avis. 

Confiserie, & Neuchâtel,
cherche

commissionnaire
Entrée immédiate ou &

convenir. Offres écrites sous
T. L. 646 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Confiserie de ï» place
cherche une jeune

vendeuse
parlant le fiançais et l'alle-
mand. Offres avec certifl-
oat et photographie sous
E. O. 645 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Restaurant de la ville
cherche

JEUNE FIX-JB
pour l'ou-toe et aide au
touffet. — AdiresBeir offres
écrites avec certificats et
prétentions de salaire à H.
R. 589 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménagère
ftgée de 29 ans, propre, ac-
tive, cherche pour le mois
de juillet, ménage à faire
chez monsieur seul, de pré-
férence habitant la campa-
gne. Adresser offres à Case
postale 18OT. Noiraigue.

Cuisinière
désire place ou remplace-
ments. Demander l'adresse
du No 689 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune fille, 20 ans, cher-
che place de

bonne à tont faire
Adresser offres écrites à

A. B. 682 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer au

Val-de-Ruz
pour l'été ou à l'année, une
grande chambre et cuisine,
situées à proximité du tram
et de la forêt. Adresser les
offres écrites sous chiffres
M. C. 675 au bureau de la
Feuille d'avis. 

^^

Atelier
à louer à Corcelles, dès le
ler août 1944. S'adresser:
Etude J.-P. Mlchaud , avo-
cat et notaire, Colombier.

LOCAUX ET GARAGE
et louer, Evole 8.

Dame ayant grand ap-
partement près de la gare
offre pour Juillet , à per-
sonne tranquille,

CHAMBRE
meublée ou non , sur désir
part _ la cuisine , chambre
de bain. — Adresser offres
écrites à R.S. 691 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche ft louer un

appartement
de trols chambres et dé-
pendances. — Adresser of-
fres écrites ft B.O. 688 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite une

chambre meublée
avec cuisine (ou part â la

.cuisine). — Adresser offres
écrites à T. L. 677 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande chambre
non meublée. Adresser of-
fres écrites à A. B. 671 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

appartement
do quatre-cinq chambres,
bien ___s_a_lé et ensoleillé,
dans quartier tranquille
(Evole préféré), disponible
d'ici ft l'automne, éventuel-
lement échange contre ap-
partement à Bienne. Faire
offres sous P 2371 N à Pu-
bll -ltas, Neuchfttel .

On demande ft louer pour
le M Juin ou date à conve-
nir un

LOGEMENT
d'une pièce et cuisine, con-
fort. — Adresser offres écri-
tes à A. B. 629 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche

bel appartement
d'une ou deux chambres,
pour le 24 Juin ou date à
convenir. — Adresser offres
écrites à B. N. 647 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Papeterie de la ville de-
mande une

JEUNE FILLE
de 15 à 18 ans comme
aide. — Adresser offres ft
P.V. 684 au bureau de la
Feuille d'avis.

COUTURE
Assujettie, ouvrière, sont

demandées immédiatement
chez Mme Dellngette,
Seyon 12.

On cherche pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
de 17 ft 19 ans. Occasion
d'apprendre ft cuire. Ga-
ges : Fr. 50.—. S'adresser ft
l'hôtel du Lac, Auvernier.

Je cherche une Jeune
fille comme

VOLONTAIRE
dans un petit ménage aveo
magasin d'épicerie. Entrée
Immédiate. — S'adresser ft
M. Wullschiager, Frelburg-
strasse 62, Berne.

On cherche pour tout
de suite un

ÛARCQN
sortant de l'école pour tra-
vaux de cuisine et de mal-
son. Gages : Fr. 60.—.
S'adresser & l'hôtel du Lae,
Auvernier.

Cuisinière
active et sérieuse, ayant ex-
périence dans tous travaux
ménagers est cherchée pour
le 15 mai. Gages: 100 fr.
pour débuter. — Faire of-
fres écrites sous chiffres
A. C. 674 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune couple avec bébé
cherche

personne soigneuse
pour faire le ménage et
petites lavées durant la
première quinzaine de Juil-
let. — Offres avec préten-
tions sous chiffres R. M.
673 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Magasin de photographie
de la ville cherche Jeune

employée
pour aider au laboratoire.
Entrée immédiate. — Ecri-
re avec références: case
postale 11.614. 

On cherche une bonne

sommeiière
parlant le français et A
possible l'allemand. Entrée
tout de suite ou date ft
convenir. Faire offres écri-
tes sous chiffres M K. 694
au bureau de la Feuille
d'avis. 

Homme dans la quaran-
taine, habitant la campa-
gne, ayant un emploi com-
munal, cherche une

PERSONNE
de 35 ft 46 ans, pour faire
son ménage. Faire offres
avec prétentions de salaire
sous chiffres M. F. 680 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dans bonne maison pri-
vée, on cherche une

JEUNE FILLE
intelligente pour aider ft
tous les travaux du ména-
ge. S'adresser : Clos-Bro-
chet 4. 

Industrie de la région de
Neuchfttel cherche

employée
de bureau

de langue maternelle alle-
mande, bonnes connaissan-
ces du français et de la
sténo-dactylographie. Place
stable. Entrée, si possible,
Immédiatement. — Adres-
ser offres écrites, avec pré-
tentions et certificats, sous
chiffre A. M. 640 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et au
café. Faire offres sous chif-
fres P 2414 N à Publicitas,
Neuchfttel.

On cherche pour six se-
maines, dés le 15 mal, un

aide- jardinier
pouvant aussi faire quel-
ques travaux de maison.
Faire offres écrites sous
chiffres D. F. 665 au bu-
reau de la Feuille d'avlg.

On cherche une Jeune
fille comme

femme de chambre
et aide de maison. Bien ré-
tribuée. Adresser offres écri-
tes à A. s. 608 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille trouverait
place pour le ler Juin ,
comme

femme de chambre
aide de maison. Bons gages.
S'adresser à Mme de Bon-
stetten chez Mme B. de
Chambrler, avenue de la
Gare 8, tél. 5 17 91, Neu-
châtel.

On cherche pour travail
facile un

jaune bomme
âgé de 16 ans au moins,
honnête et de confiance.
Nourri ; éventuellement
logé et bon salaire. Pres-
sant. — Adresser offres
écrites ft F.B. 687 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
sachant un peu cuire pour
aider au ménage. Gages et
entrée à convenir. Vie de
famille. Faire offres écri-
tes sous chiffres G. J. 690
au bureau de la Feuille
d'avis.

ON DEMANDE

jeune fille
ayant déjà été en service.
Bons gages. Adresser offres
écrites à E. F. 672 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande dans bon
restaurant de la ville une

sommeiière
connaissant bien son ser-
vice. Demander l'adresse
du No 686 au »ureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

personne
très propre pour faire des
heures l'après-midi dans
un petit ménage. Gages
selon entente. — Adresser
offres écrites à E. B. 683 au
bureau de la Feuille d'avis.

Peintre au pistolet
connaissant bien son mé-
tier, serait engagé à Gra-
vure Moderne, Plan 3.

Jeune pasteur lnoccupt
offre depuis 1 fr. l*hettn

leçons
Procédés ingénieux basés
sur examen psychologique
Payement par troc parfolj
admis. Tél. 6 14 81.

'»

Raclette
valaisanne

Café des Saars

Madame Dr

fioï le iontili
ABSENTE

juqu'au 16 mai

MARIAGE
Veuf , dans la quarantai-

ne, ayant place stable , dé-
sire faire la connaissance
d'une demoiselle ou dame
de 25 à 35 ans, en vue de
mariage. — Adresser offres
écrites à M. N. 653, case
postale 6677, Neuchfttel 1.

Quelle Jeune fille agréa-
ble ou Jeune veuve entre-
rait en relations avec
monsieur seul ayant si-
tuation, en vue de

MARIAGE
Discrétion. — Faire offres
avec photographie sous
chiffres C.Z. 681 ft case pos-
tale 6677, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
15 ans, de bonne famille
lucernoise, cherche place
dans famille (pendant les
vacances, août) pour se
perfectionner dans la lan-
gue française. On accepte-
rait, au pair, Jeune fille du
même âge. Occasion d'ap-
prendre la langue alleman-
de. — Ecrire ft O. A. 685 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dame âgée, de caractère
Jeune, cherche ft faire le

MÉNAGE
très simple de monsieur ou
dame seule à Neuchfttel ou
environs immédiats. Argent
de poche. Faire offres écri-
tes sous chiffres R. S. 679
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de 17 ans. cherche place
dans famille pour se per-
fectionner dans la langue
française. Vie de famille. —
Adresser offres écrites ft
L. M. 696 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Homme marié
possédant un cheval et un
poulain ainsi que quelques
outils cherche place dans
ferme importante, ou éven-
tuellement comme berger.
Entrée 20 mal. Ernst Gnagi-
Wlfct-wer c/o Ernst Schwab,
Emibois (Jura bernois).

Homme dans la quaran-
taine, cherche place de

domestlpe
de vigne ou domestique vi-
gneron; connaît tous lea
travaux de la vigne ainsi
que les travaux de la cam-
pagne (excepté traire). Sa-
laire et entrée ft convenir.
Demander l'adresse du No
697 au bureau de la Feuille
d'avis. 

^V___J^^ _ » ^BH- ":'' , v« _-

Une place vacante ?
Je l'ai trouvée en In-

sérant nne annonce
dans la ¦ Feuille d'avis
de Neuchâtel ».

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtet »

Roman inédit
par 32

J O C E L Y N E

Elle n'était pas seule , paraît-i] , h
penser ainsi , car au moment où elle
allait quitter l'hôtel de la baronne,
Prudence Lavigne, qui avait guetté
son passage, la rejoignit furt ivement ,
pour lui glisser à l'oreille ;

— Veillez plus que jamais , chère
petite demoiselle. La baronn e vient
de monter une nouvelle manigance
dont , pour ma part , je n 'augure rien
de bon.

V

Deux jours après son arrivée à la
villa des Astéries, à Trouville, Co-
lette Reynoir reçut une lettre, réexpé-
diée de son domicile parisien.

C'était Max de Chabans qui écri-
vait :

« Chère Mademoiselle Colette.
» Dès mon retour du pays basque ,

je m _ suis présente chez vous , où
l'on m'a appris que vous étiez en

voyage, et que l'on ignorait quand
vous reni -reriez à Paris.

_> Je vbus envoie oe mot de Versail-
les, où je suis, pour quel ques jours
seulement, auprès de ma sœur et de
mon beau-frère , en att endant de par-
tir pour Trouville où la tyrannique
Mme de Servoz m'impose d'autorité
une villégiature que j e tâchera i
d'abréger le plus possible.

» Vous connaissez la marotte de
cette chère baronne. Elle a fait le
vœu de me marier ; elle y tient con-
tre vents el marées, comme si mon
céliba t pesait à ses épaules. On le di-
rait vraiment , tant elle semble pres-
sée de réaliser.

» Or — j' ai le devoir de ne pas
vous le cacher — elle trouve que
vous lardez vraiment trop à vous dé-
cider. Et , conclusion logique... pour
elle , elle prétend me mettre en rap-
port avec une jeune fille moins hési -
tante...

» Tel est l'objet du voyage à Trou-
ville , comme, déjà , de l'expédition à
Ascanoga.

» Ai-je besoin de vous dire que, là
comme ici, la chère femme en sera
pour ses frais d'ingéniosité ?... Mes
sentiments , vous les connaissez. Je
vous les ai exposés clairement , à
cœu r ouvert et une fois pour tout es:
ils ne varieront pas, ils ne change-
ront jamais !

» C'est ce que j' eusse éprouvé un
grand réconfort à vous répéter de
vive voix , en attendant, avec une

bien naturelle impatience, la libre
décision que vous devez prendre
seule.,. »

Max terminait sa lettre en disant
qu'il serait heureux de voir Colette
en traversant Paris, sd la jeune fille
s'y trouvait revenue avant le mardi,
3 juillet, date à laquelle lui-même
était attendu à Trouville.

En lisant ces dern ières lignes, Co-
lett e tressaillit , et son visage expri-
ma la plus vive contra ri été.

SI promptement que lui eût été
réexpédiée cette lettre, la jeun e fille
ne disposait plus du temps nécessaire
pour agir en conséquence, suivant le
mode qu'elle eût préféré.

Tout bien pesé, elle ne trouva
d'autre ressource que de télégra-
phier chez elle, pour que l'on dît à
Max , quand il se présenterait ,
qu'elle ne rentrerait certainement
pas à Paris avant le lundi 9 juillet.

Pourquoi ces dates arbitraires 7
Parce que Colette voulait se donner
un peu de jeu et garder l'entière li-
berté de ses mouvements. Or, elle te-
nait essentiellement à être présente
aux Astéries, lors du débarqué de
Miss Ellen Walker , et plus encore,
pour l'arrivée de Max de Chabans.

— Ah ! soupira-t-elle, il est péni-
ble d'avoir à défendre le bonheur
qu'on ne tient pas encore!

Miss Ellen Walker avait annoncé
son arrivée à Trouville pour le ler

juillet , vers les onze heures du ma-
tin.

Ce dimanche-là donc, aux Astéries,
toute la villa était en l'air , sous la
turbulente impulsion de Mme de Ser-
voz. On avait , à grands frais , fleuri
la maison, du vestibule aux étages,
sous prétexte que l'Américaine ado-
rait les fleurs. La veille, un camion
automobile, venu tout exprès de Pa-
ris, avait déposé une vingtaine de
caisses garnies de précieuses bou-
teilles, car on savait que la richissi-
me étrangère, douée d'un palais dé-
licat et d'un cœur généreux , abhor-
rait le régime sec. Et le chef , dans
sa cuisine, environné de marmitons
respectueux, mettait la dernière main
à la confection d'un de ces menus
de France capables d'attendrir le cé-
nobite le plus coriace et de conver-
tir le diable le plus fourchu.

Satisfaite de l'efficacité de son ac-
tion directrice, Mme de Servoz, un
peu avant onze heures, vint rejoindre
Colette dans le jardin. Le soleil , dé-
cidément, s'était mis de la partie, et
tout resplendissait à l'horizon.

— Un temps idéal pour une tra-
versée en avion , observa la baronne.
La chance nous sourit , petite Colet-
te. Nous avons le vent en poupe.

Et elle se mit à faire l'éloge de la
voyageuse attendue , la dépeignant
sous les plus flatteuses couleurs.

La jeune fille en restait stup éfaite
et se demandait:

— Ah ça! la baronne devient fol-

le? Oublie-t-elle que son Américaine
ne doit , ici, faire pour moi que fi-
gure de concurrente et de rivale ?
J'aurai toujours assez l'occasion d'en
juger par moi-même... Alors, à quoi
bon ce panégyrique indécent?

Machinalement elle demanda:
— A quelle heure " Miss Walker

doit-elle arriver ici ?
Mme de Servoz haussa les épaules

avec insouciance.
— Elle ne l'a pas dit exactement.

Oh! en pareil cas, on n'en est pas
à quinze ou trente minutes près... En-
tre onze heures et midi , je suppose.

Onze heures et quart... La baronne
prête l'oreille... Non , c'était une er-
reur d'acoustique... Pas le moindre
ronron précurseur d'une venue
aérienne !

Onze heures quarante... La baron-
ne et Colette scrutent l'horizon céles-
te... Pas même un papillon n'y dé-
ploie ses ailes claires,..

Midi tinte de tous ses angélus,
mais on n'entend que les cloches, et
l'azur reste vierge de tout avion.

Midi vingt... Le chef cuisinier ac-
court , sa toque blanche tout de guin-
gois:

— Je demande bien pardon à Ma-
dame la baronne, halète-t-il... Je se-
rais très reconnaissant à Madame la
baronne de me faire savoir à quelle
heure le déjeuner doit être sur la
table... J'ai des entremets qui ne

pourraient attendre sur les four-
neaux...

Mme de Servoz répond , avec un
geste d'impuissance navrée:

— Hél mon bon Florent, c'est
nous qui attendons... sur le grill,..

L'attente se prolongea , faisant pas-
ser la maîtresse de céans par toutes
les gammes de la surprise, de l'anxié-
té, du désespoir et de la fureur.

Bien que riant sous cape d'une
mésaventure où elle estimait n'avoir,
personnellement , rien à perdre, Co-
lette ne peut se défendre d'un sen-
t iment de pitié, en constatant dans
quel état de désarroi complet cette
déception inattendue jetait Mme de
Servoz.

Il était une heure bien sonnée
quand le maître d'hôtel surgit , avec
sur ses traits , tout le deuil proto-
colaire d'un appariteur des pompes
funèbres.

— Madame la baronne est servie,
annonça-t-il d'une voix lugubre.

Et il se permit d'ajouter avec la
liberté que chacun reprend sponta-
nément au cours d'une de ces catas-
trop hes publi ques qui rendent tous
les hommes égaux dans le malheur:

— Car il est bien entendu qu 'il n y
a plus à attendre d'invité, mainte-
nant. C'est un froid « lapin »... Seu-
lement , en bas, la dinde n'est que
trop rôtie.

(A sutvrej

DE LA COUPE
AUX LÈVRES

I 

Madame veu-
ve Edmond REBER-
SCHBAY et ses en-
fants, Monsieur Sa-
muel REBER, ainsi
que les familles al-
liées, très sensible,
aux nombrenx témoi-
gnages de sympathie
et d'affection reçus
ft l'occasion de leur
grand deuil , expri-
ment leur vive recon-
naissance à toutes les
personnes qui les ont
entourés en ces Jour»
de douloureuse épreu-
ve.
Neuchfttel , le 8 mal

1944.
_¦_¦¦¦ ¦

! Monsieur René
H BOREL-BARBEZAT et
t | sa fille Vérène; Mada-
I me et Monsieur Jules
¦ Dl'TOrf -BARBEZAT ;
B Monsieur et Mada-
¦ me Alfred BARBEZAT-
I GALLAND ; Monsieur
H et Madame Bernard
H BOREL - MURNER et
H leurs enfants, ainsi
¦ que les famiUeg pa-
I rentes et alliées, pro-
I fondement touchés de»
¦ nombreuses marques
fl de sympathie qui leur
H ont été témoignées,
¦ dans le deuil cruel qui
I vient de les frapper et
H par les envols de fleurs
H parvenus à leur chère
H et regrettée défunte,
I prient tous ceux qui
¦ ont ainsi pensé ft eux,
H de trouver ici l'expres-
H sion de leur sincère
H reconnaissance et re-
¦ merclements.

Neuchfltel ,
f j le 8 mal 1944.

Une place d'apprenti

compositeur-typographe
est à repourvoir tout de suite à l'Imprimerie Cen-
trale et de la Feuille d'avis de Neuchâtel. Le
jeune homme doit habiter Neuchâtel et avoir suivi
avec succès les écoles de la ville, au moins une
année l'école secondaire. — S'adresser au bureau
de l'imprimerie, rue du Concert 6, ler étage.

Maison de gros de la place cherche
pour entrée immédiate un jeune hom-
me intelligent et débrouillard en
qualité

d'apprenti de commerce
Bonne rétribution dès le début. Faire
offres manuscrites à Case postale 75,
Neuchâtel 2, Gare.

Société de navigation sur les lacs de Neuchâtel
et Morat S. A.

Nouvelle course
entre Neuchâtel et Cudrefin
tous les jour s ouvrables à partir du 8 mai 1944 :

Neuchâtel dép. 12.15
Cudrefin arr. 12.45

En correspondance, au port de Cudrefin, avec
l'autobus pour Avenches. — Billets directs Neu-
châtel - Constantine et Neuchâtel - Avenches. —

Service direct de bagages accompagnés
ou non accompagnés.

VERNIS I
f\f=k DE QUALITÉ 1

MARIAGE
Jeune homme sérieux, sans relations, de bon

caractère, protestant , désire faire la connaissance
de jeune demoiselle présentant bien, âgée de
25 ans, bonne ménagère, active et économe. Ecrire
poste restante gare Neuchâtel C 36. Discrétion
d'honneur assurée.

R O H I T
le moyen efficace et moderne

de lutter contre tes mites
One simple vaporisation préservera de tous ravages
meubles rembourrés, tapis, rideaux, vêtements, etc.,
pour une durée de trois ans. Incolore et Inodore.

Nombreuses références.
ROM1TEZ VOTRE INTÉRIEUR

Stt_*mtr NEUCHATELl

Avis de tir
Des tirs à balles auront lieu dans le vallon de

la Saffrière entre la Vue-des-Alpes et Tête-de-Ran ,
les 9, 10, 15, 16, 17, 19 mai 1944, de 0800 à 1200
et 1400 à 1600.

Le public est rendu attentif au danger de circu-
ler à proximité de la place de tir et devra se con-
former aux ordres des sentinelles.

LE CDT DES TIRS.

r A
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, Neuchâtel
¦ m IIIIII itHl.li m mil iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii»iiiniiiuiitiiiiititiiiii"»»>"m'»« ,',"",*,l,,,,l,l,,">'»uiiininl

JEUDI 11 MAI 1944, à 20 h. 15 PRÉCISES

RÉCITAL BEETHOVEN
par

Edwin FISCHER
Les personnes domiciliées à Neuchâtel , qui ont fait réserver leurs
billets, sont priées de les retirer au magasin HUG & Cie, musique,

jusqu 'au jeudi à midi , au plus tard

PRIX DES PLACES : Fr. 2.20, 3.30, 4.40 et 5.50
Location chez Hug & Cie, Neuchâtel (vis-à-vis de la Poste), tél. 518 77

V , I

La Société coopérative pour l'exploitation des
tourbières neuchâteloise, aux Ponts-de-Martel,
engage

OUVRIERS
habitués aux gros travaux , pour l'extraction de la
tourbe à la machine. Entrée immédiate. — Faire
offres à case postale No 10201 aux Ponts-de-Martel.
Téléphone 4 84 80. _____

Professeur interne
demandé par institut de jeunes gens. Entrée immé-
diate. Branche : français. — Adresser offres sous
chiffres Y. 28833 L., à Publicitas, Lausanne.

Industrie, des environs ouest de Neuchâtel ,
cherche jeune homme comme

aide de bureau
sortant d'apprentissage ou ayant fait Ecole de
commerce. — Faire offres avec prétentions de
salaire sous chiffres P. 2'i30 N., à Publicitas ,
Neuchâtel.

On demande

commissionnaire
pour entrée immédiate. Bien rétribué. Demander
l'adresse du No 692 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour ménage soigné de trois person-
nes une

JE UNE FILLE
ayant déjà été en service. Place intéressante, bon
salaire. — Faire offres sous chiffres P. 2434 N. à
Publicitas , Neuchâtel. 

Petit ménage soigné cherche

inM de iii
capable. Cuisinière, lessiveuse et jeune aide dans
la maison. Faire offres détaillées à Mme Blumer,
Theaterstrasse 12, Zurich, Tél. 4 43 60. SA 15073 Z

Mécanicien-outilleur
qualifié

serait engagé par Usine Decker S. A.,
Neuchâtel Place stable et bien rétri-
buée. Se présenter entre 17 et 18 h.

Atelier de confection des environs ouest de
Neuchâtel cherche pour l'atelier

bonnes couturières
ou lingères

Places stables et bon salaire pour ouvrières habi-
les et capables. — Faire offres sous chiffres
P 2338 N à Publicitas, Neuchâtel.

Pour les annonces aveo offres sons Initiales et chiffres, n est Inutile de demander les adresses, l'admi-
nistration n'étant pas autorisée à les Indiquer. D faut répondre par écrit à ees annonces-là et adresser
les lettres au burea u du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) tes Initiales et chiffres
s'y rapportant Toute demande d'adresse d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour
la réponse, sinon celle-ci sera expédiés non affranchie.

ADMINISTRATION DB LA YTf àsVJUM D'AVIS DB NBUCHATEL.



j» cherche, aux environs
b Neuchâtel, une

petite maison
g» construction ancienne,
L deux appartements et
ujdin. Demander l'adresse
ja No 616 au bureau de la
jjuille d'avis.

Vélo
A vendre, en parfait état,

Un vélo pour homme, avec
lumière Installée. Prix: 180
jf, - S'adresser à M. Per-
wt_ Get-tfl , Parcs 55. 

Pousse-pousse
dalr avec capote et tablier,
j, vendre. — S'adresser en-
tre midi et 13 heures et de-
puis 18 heures. Vieux-Chft-
fel 29. 3Pie à gauche._

Machine, outilla ge
6 sertir, marque .Berner»,
renvois sur barres et de
plafonds, étau, filières, ta-
rauds, etc, Adresser offres
écrites eous chiffres E. M.
663 au bureau de la Peullle
d'aria.

bravo!
Voti» -.t_ K*rô~WM-i di .hlj.f.
ffltnt b-v^Mti/ 3 couponi K
W 8 t t C 2f. \lf -t-.sKyi.u.., y, r-. .
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(aU sous-sol , donc d'acres facile)

Nous off rons aujourd 'hui i

POTERIE
POTS A LAIT en poterie
contenance 2jj 2 1K 1 ._ 1 Y, X % litres

! .80 1.60 1.30110 -.90 -.TO -.60
POTS A LAIT avec décors
contenance : 2 H 2 1 % 1 H % HtrèS

prix 2.75 2.25 1,75 1.50 1.25 -.95
Plats à «rosti» Af? Bols à pâte OP
forme ronde, gran- ^ Mïl intérieur blanc, 

 ̂ U>1
deurs divises #QJ ^f^g «PU

Jattes à lait 1(jQ Jattes â Iait 125
avec décors I intérieur blanc, I

2.45 Ï.95 M. 2.45 1.95 1.50 JL

MANGEOIRES A LAPINS . . . .  1.25 et*.QO

T E RR E  A C U I R E
.. ... .. . ' " ' ' ! " * 

Plats à gratin 4 |ft Caquelons A[J
formes fonde ou U TW à fondue , diverses  ̂

ll 'l
ovale 3.90 3.25 H grandeurs •If lf
2.75 2.25 1.76 * 1.75 1.50 1.25 ¦— »*

¦_FAIIHIil__M f_ en gtès 1,linl - toute' conte- 3

TOUrlNcS nanCC8' iUSqU'à25 paître If

********** . I ¦¦ m~m̂ ^  ̂ . . . . . .. _ 

Toujours très grand choix

C H A R R E T T E S

f

tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i ii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiiii iii i
«ri ._Visitez notre exposition

F. s M. Biedermann
NEUCHATEL

S0 ans de représentation

MAIGEIH
sans inconvénient et sans régime par simple friction
grâce & la Lotion amaigrissante BAItarl qui fait dis*
paraître les arans graisseux. Flacon & 4.2S et 7.60 ft
la Pharmacie M. DROZ , 2, rue Saint-Maurice.

TIMBRES EN CAOUTCHOUC

LUTZ-BERGER
HEUCHftTEL j f;

A VENDRE beaux

lauriers
roses *t blancs, toutes gran-
deu-B. S'adresser à Colom-
bier, rue Basse No 10. 

Varices
Bas lre QUALITÉ avec ou

sans caoutchouc. BAS
PRIX. Envols à choix. In-
diquer tour du mollet.
H. MICHEL, spécialiste,
Mercerie 3, LAUSANNE.

Vin blanc 11 à is°
" "¦ ' de Hongrie
!_ _ 1.70 le litre -—-
-¦¦ —- 4* verre et Ica

ZIMMERMANN S.A.
._______—i__________—. i

_dj _̂g=^̂ > _̂_ _̂grS_ë_K- j

rt&S?̂ *!&*}A

Ce bureau ministre
grandeur 70/128 cm.; gau-
che : trols tiroirs anglais ;
Orolte : pour classeur, uri
tiroir au milieu, ton noyer.

Son prix.,. 109«—
Expédition franco.

Meubles G. Meyer
Neuchfttel

Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

Arrangements de payement

A vendre
une faucheuse à un che-
val; barre intermédiaire
avec six couteaux, en bon
état. Un grand coffre ft
graine et une maisonnette
pour poules. — S'adresser
à l'hôtel du Jura, aux
Haute-Genève?.,

A vendre un bon
CHEVAL de deux ans
s'attelant très bien ; une
GÉNISSE rouge et blanche
portante poUr Juin.

A la même adresse une
CHARRUE à l'état de
neuf. S'adresser à Burgat
frères . Montalchez.

Pour les chaleurs
ARMOIRE

frigorifique COR
électrique Odafi UOU."
Armoire Therma

à moteur I QEft
110 litres I dDU.-

Office
électrotechnique

HALt.ES 8

ê U n  

beau chemisier
pur e soie

Une blouse f antaisie
compléteront votre tailleur

Choit considérab les en toutes teintes

d epu i s

14.75 à 85.-

S&voiû-
f tetitp iette t

I NEUCHATEL

Vient d'arriver

LE VÉRITABLE ROULAC
l'excellent vernis à ongles
dans les nouvelles teintes
mode . . . .  2H45

n EU C M OTEL

COUVERTURES DE LAINE
Mlle qualité, pris très
avantageux.
COLLECTION DE TISSUS
pour robes et manteaux.
Belles soieries Imprimées.

Jeanneret. faubourg de
l'HOpltal 9, ame. 

A vendre ou à louer un
excellent

piano
droit iSchmldt-Plol-T» en
palissandre. — Conditions
avantageuse.. P -tlt-l. entai-
ller 6, ler étage. (Télépho-
ne 624 24.)
" ' ¦——_._¦

Administration > 1, rne dn Temple-Nral
Rédaction s 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13h. «S à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

ls rédaction ne répond pas dea manus-
,riU «t ne ae charge paa de les renvoyer

Emp lacements sp éciaux exigée»
20»/o de surchnrir e

Les avis mortuaires , tardifs ,urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin
Sonnette de nuit: 3, rne dn Tcmp!e-Neuf

A remettre à Neuchâtel ,
pour époque à convenir,

bon petit
café -restaurant

bien situé. Faire offres écri-
tes sous) à. j. 59. au bureau
de la Feuille d'avis.

Occasions
lits une place, avec mate
las, armoires, tables rondes,
canapés, divans, lavabos,
commodes, chaises. Jetée
de divan, cuisinières et
réchauds à gaz, fourneaux ,
poussettes, radios, pièces
de radios, lampée, livres,
tableaux. Soldes et occa-
sions Remy, Fausees-Br&yes
7 et passage du Neubourg,
tél. 613 43.

!!______2__E_]__9 ?
-_M-_---H--_H-___________ni______B 0Dont toutes Ut pharmacies
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Choix grandiose
dans tons les pris
Demandée catalogue

gratuit chez

Meubles
G. Meyer
Ealnt-Honorà

et Saint-Maurice
NEUCHATEL

¦ i

^^P/ Chambres à coucher
depuis OOIr—

Choix énorme dans tous les bois et prix chez
Meubles G. Meyer

Saint-Honoré et Saint-Maurice - Neuchâtel
Sur demande, arrangements de payement

fc_T P*fra____l__i

de Hollande...
nous Venons de rece-
voir un envoi de cou»
leurs en tubes

REMBRANDT
Châssis - Toiles
Cartons - Pinceaux

GRAND CHOIX

A vendre une Jeune
CHÈVRE

bonne laitière ainsi qu'une
CHEVRETTE

«Qeseenay» ohea W. Tan»
ner, Ohéaard.

Vos Yoghourts
CHEZ TRISI
Hôpital 10

—»—¦¦' ' -_W_BMM_MB

tous tes genres
toutes les teintes

che.

Meubles G. Meyer
Snint-Honoré

et Saint-Maurice
Arrangements de payement

sur demande

Des fraises
pendant six mois, aveo ma
variété _ Hedwlge » , fruits
allongés atteignant 3 cm,,
très parfumés et sucrés.
Plantes bien enracinées,
produisant tout de suite,
(Aussi pour la monta-
gne,) Cinquante pièces,
B fr. 50; le cent. 12 fr.
Expédition avec mode de
culture. — Péplhlères W.
Marlétae, Bex. Tél. B3B 94,

Poussette de chambre
A vendre. Seyon _0, ler
étage. 

A Vendre Un

piano
d'études noir (avantageux).
Adresser offres écrites soUs
chiffres M. G. 683 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Buffets de service
tous lés getires «JE

depuis Pr. i1™!™"
chez

Meubles G. Meyer
Neuchfttel

Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

Arrangements de payement

i i -

A vendre Un

bœuf
dé travail , ftgé de 26 mois,
chea Auguste Chédel, agri-
culteur, B61e. _^

A VENDRE
une faucheuse a un che._ d
avec appareil ft moissonner
et Un char ft échelles. *¦
S'adresser ft A. Maire, SàU»
ges / Saint-Aubin (Keuohft*
tel),
r. i. rr- n i ,  m I - , i  i i i i

Faucheuse
ft Un cheval ft vendre ainsi
qu'Une charrue «Brabattt».
Le tout à bas prix. — 1%,
Klrchhôfer, Saint - Biaise,
tel 7 52 07.

A vendre beaux petite

porc»
de huit semèinee. s'adres*
ser à Audergon, Boudry,
tél. 8 40 43.

Pendule à poser
Pr, SB,— , cabinet chêne,
front noyer, sonnerie heu*
rés et demies. — Demander
l'adresse dU No 678 ftU bu*
renu de la Feuille d'avis.

• — ¦ «

]?our cause de cirootii»
tances Imprévues, ft ven*
dre un

aspirateur
en excellent état, bon mftt*
Ghé. — Faire offres souâ
Chiffres M. R. 6B5 au bu-
reau de la Feuille d avis.

Souliers
et vêtements
pour hommes et énfànt*
sont demandés pat

G. ETIENNE
Tél . 5 40 06 Moulins 1.

Vélo
On demande ft acheter

beau vélo d'homme chro-
mé avec vitesses, freine
tambours encore ft l'état rie
neuf. — Faire offres dé.&U*
lées avec prix ft Albert
Nussbaum, les Bayards. Té»
lénhone 9 31 07.
——,—

¦
——•—'— i i n .

-a-J-ttiMM Il ¦¦¦ II1-MS

Timbres
collections, pièces rares, lots ,
stocks, archives, achetéa
aux plus hauts prix.
W. STUDER , Salnt-Honoré 1
NEUCHATEL Tél, 6 24 10

i ¦ imi .1 ¦ ».  - .i —

Madame Rcgitâii
rue de l'Ancien rmt . i-dc-
vllle . Neuchfttel . achète des
m,'un ' ;i 's r imi | i i i ' t s .  Paie-
ment comptant. Téléphones
5 38 05 , 6 38 07. *

__/«-____¦ a f

MANUFACTURE
_ ~̂~N__LS_S_____L
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DES MILLIERS D'EXEMPLAIRES
DE L'HORAIRE

¦¦¦--H IJIIIII IIIIII ¦¦¦¦¦¦ Il Illl lllllll II
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ont été vendus depuis vendredi

DES MILLIERS LE SERONT ENCORE
CES PROCHAINS JOURS

CAR L'INDICATEU R RSTOBl liiimllhii-i lliiiiiiitlllliiliilliilhil

est SIMPLE-
PRATIQUE
COMPLET
EXACT

¦ > ¦¦ ' ' - I I ¦ ¦¦ . •*•*.. _ . . . . . - ¦  i i  I,— , . 1 1 1  i l.I l— m

EN VENTE PARTOUT AU PRIX DE §0 o.

. 5̂_._^S.i -̂5_S._^K.i__ ^=___ .i ŝ_.

Alliances
modernes
I* MICIIA U D , WJowtler

Hllll <* "• •*>•*• ¦ ¦ ' ' ' ¦¦*. ¦ —

Chaudières
à lessive

¦-

Construction Bolide et
pratique, en forte tôle

galvanisée

Chaudières à vapeur
DUHAX , pour cuire

au bétail

Machinas à laver
avec moteur ft eau, moteur
électrlffue , oU poulies dé

transmission
Demandez prix-courant

BîJsl
Lél grands magasin,

dé fer de la Côte



Comment Paris en deuil
reçut le maréchal Pétain
M. Bobert Vaucher écrit dans la

« Gazette de Lausanne > :
Malgré le censure allemande qui

empêcha la diffusion , en France et
à l'étranger, des nouvelles sur la ré-
ception enthousiaste que le peuple
parisien réserva au maréchal Pétain ,
il est possible aujourd'hui , grâce à
l'arrivée en Suisse de témoins ocu-
laires, de constater que ce voyage,
qui ne devait être, dans l'esprit de
ceux qui l'organisèrent, qu'un pieux
hommage du chef de l'Etat aux fa-
milles des victimes des récents bom-
barderoenits de Paris et de sa ban-
lieue, se transforma en une grandio-
se manifestation patriotique.

Pairis sous l'occupation fut galva-
nisé par l'arrivée dans ses murs de
ce maréchal Pétain dont on avait en
décembre 1940 vendu sur les bords
de la Seine, au profit du .Secours
national, plus de trois millions de
portraits et dont la popularité avait
ensuite beaucoup baissé, surtout
après le 11 novembre 1942 quand le
peuple constata que le chef de
l'Etat, après la violation des clauses
de l'armistice par l'Allemagne et l'oc-
cupation de la zone libre, restait à
son poste au lieu de démissionner,
comme beaucoup, même dans son
entourage immédiat, le préconisaient.
Personne n'avait été avisé de l'ar-

rivée du vainqueur de Verdun à
Paris. La population avait seulement
été avertie qu'une importante céré-
monie se déroulerait à Notre-Dame
à l'occasion des obsèques des morts
de Montmartre. Le chef de l'Etat
quitta Vichy en auto mardi et passa
la nuit à Melun. Il arriva à 8 heures
du matin, le 26 avril , au rond-point
de la Pompadour, à la limite du dé-
partement de la Seine, où il fut reçu
par MM. Bouffet , préfet de la Seine,
et Bussières, préfet de police.

* *
Cette entrée à Pari s fut bien diffé-

rente de celle dont tant de fois je
l'entendis , parler, à Vichy, lorsqu'il
recevait des délégations de l'ancienne
capitale. « Je sais que tout le monde
ne m'aime pas chez vous, disait-il
récemment à un groupe de jeunes
Parisiens. Si je viens, faudra-t-il que
j'apporte des drapeaux avec moi? »
«Oh!  non, répondirent les jeunes, ce
ne sera pas nécessaire, le tricolore
flottera partout quand vous rentre-
rez. »

Il n'a pas encore pu flotter partout,
car l'occupant ne le permet point,
mais c'est un avant-goût de libéra-
tion qui rassembla néanmoins les
foules sur son passage, dans l'après-
midi , quand le bruit de son arrivée
se fut  répandu.

Une dizaine d'autos précédées d'a-
gents motocyclistes entrèrent à Pa-
ris vers 9 heures et gagnèrent direc-
tement l'hôtel de ville. Le maréchal,
en kaki , képi rouge à broderies d'or,
et ganté de blanc, descendit de sa
voiture battant pavillon tricolore
avec francisque, et passa devant les
gardiens de la paix , portant la bour-
guignotte , qui formaient la haie.

La foule s'amassa sur la place , tan-
dis que les cloches de Notre-Dame
sonnaient le glas. Quand le maréchal,
en voiture découverte, partit pour
assister à la cérémonie funèbre , la
foule , émue, cria longuement: « Vive
la France. » Par la rue de Rivoli , le
boulevard Sébastopol , le Châtelet et
le Pont-au-Change, le cortège gagna
Notre-Dame, devant laquelle la gar-
de, en grande tenue d'apparat , sabre
au clair, rendait les honneurs. La
grandiose cérémonie où , après la
messe, le cardinal Suhaird prononça
une émouvante allocution , se termina
par la sonnerie « Aux morts » que
les trompettes de la garde firent re-
tentir sous les voûtes sacrées.

Puis la cérémonie religieuse ter-
minée, ce fu t  le retour à l'hôtel de
ville. Pour la première fois depuis
quarante-six mois d'occupation, le
drapeau tricolore fu t  hissé sur la
tour de l 'édifice et la foule immense
qui emplissait la place jusqu 'en ses

moindres coins l'acclama et appela
de ses cris la venue au balcon du
chef de l'Etat qui apparut bientôt II
prononça quelques mots de remer-
ciements, de réconfort et d'encoura-
gement, rappelant que les malheurs
de Paris sont ceux de la France et,
soudain, après une longue acclama-
tion, la « Marseillaise » éclata, mal-
gré toutes les un . _ rd'iétions, des dizai-
nes de» milliers de poitrines, comme
un chant de délivrance après tant
de contraintes.

. * .
L'après-midi, quand le maréchal

arriva à l'hôpital Bichat visiter les
blessés et leur apporter le réconfort
de sa présence, il fu t  également ac-
cueilli par une manifestation d'en-
thousiasme. On sentait que cette fou-
le, après bientôt quatre ans d'occu-
pation, après des deuils qui venaient
de l'éprouver à nouveau, après tou-
tes ses peines et ses soucis, après
aussi cette longue attente, si intermi-
nable pour ceux qui souffrent sous
la domination étrangère, d'événe-
ments qui n'arrivent pas, tandis que
du ciel les bombardiers font tant d'in -
nocentes victimes, avait besoin de
s'accrocher à ce symbole vivant que
représentait pour elle ce vieillard,
vainqueur d'hier, qui lui rappelait
les gloires militaires passées, qui ve-
nait simplement, en ce jour de de\iil,
pleurer ses morts avec1 elle.

Et, dans toutes les rues, de l'hô-
pital Bichat aux Invalides, sur des
kilomètres de parcours jusqu'à cette
rue de la Tour-Maubourg où le ma-
réchal a son appartement parisien,
ce fut une foule de centaines de mil-
liers de personnes qui acclama le
chef de l'Etat dont l'auto avançait à
l'allure d'un cheval au pas, se
frayant difficilement un passage
parmi les manifestants. En passant
aux Champs-Elysées, le maréchal
Pétain, debout dans sa voiture, s'ar-
rêta au Rond-Point, ne voulant pas
traverser le haut de cette allée, qui
est tout spécialement occupée, et voir
une garde allemande près de l'Arc
de triomphe. Se mettant dans l'axe
de la voûte sous laquelle repose le
soldat inconnu, qui est peut-être un
de ses poilus de Verdun , il le salua
longuement de loin , tandis que , de
la foule immense qui l'entourait,
montait à nouveau spontanément,
comme une prière, la « Marseillaise ».
On sentit alors combien dans son
désarroi actuel la population pari -
sienne était bouleversée de voir tout
à coup concrètement ce chef de l'Etat
dont elle n'avait qu 'entendu parler
depuis l'armistice. Et , à Paris, après
bientôt quatre ans de souffrances , se
produisit spontanément  ce phénomè-
ne de ferveur pour Pétain semblable
à celui que l'on connut en 1940 en
zone libre.

* * *
EF le maréchal, qui dans les dif fé-

rentes allocutions politiques qu 'il
prononça au cours de la jou rnée,
n'avait pas proféré un mot qui puis-
se être interprété en faveur de l'une
ou de l'autre des constellations de
puissances qui se disputent au jour-
d'hui la prédominance mondiale , re-
prit la route de Vichy par une ra-
dieuse fin de journée printanière, dé-
clarant le lendemain aux Parisiens:
« J'ai puisé à votre contact une force
plus grande pour poursuivre ma tâ-
che , une foi plus inébranlable dans
les destinées rie la patrie. Parisiens,
je vous remercie. »
!¦_»__ -__________________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ___ ____

jT *_."VrrMa <9_ ^LB©__nièv€5 ( 'est la vie p continue...
Notre correspondant de Genève

nous écrit :
Le lumineux et tiède avril , qui a

w le printemps faire enfin ses dé-
buts sur les rives .émaniques, a été
brusquement assombri , dans ies der-
niers jours du mois, par Ja dispari-
tion d'un journaliste qui occupa long-
temps ici une place très importante,
et, quelques semaines après la mort
d'un de ses anciens présidents, l'As-
sociation de la presse genevoise s'est
ainsi trouvée endeuillée par la perte
d'un de ses membres honoraires.

Venu très jeune de France à Ge-
nève, par les voies de l'enseignement
après avoir failli prendre celles de
la religion, Tony Roche devint bien-
tôt rédacteutr en chef du « Genevois »
et le demeura jusqu'au moment où
cet organe radical cessa d'être quoti-
dien. Sa culture et sa tournure d'es-
prit autant que sa pensée politique
et ses fonctions l'avaient fait le col-
laborateur, l'ami, le confident des
grands chefs radicaux que furent
Georges Favon et James Fazy. et,
s'il aimait la guerre en dentelle, ses
coupa n'en étaient pas moins redou-

Par la suite, v Tony Roche, revenu
de la lutte des partis, collabora à
plusieurs journaux, mais c'est à « La
Tribune de Genève » qu'il fut jusqu 'à
sa fin particulièrement attaché et où
il donna, tant que ses forces le lui
permirent, des articles de politique
étranger© où la morale et la philo-
sophie avaient leur part, ainsi que
des gloses quotidiennes extrêmement
goûtées.

H fut encore correspondant dn
« Journal » de Paris pour la Suisse

et les affaires de la S. d. N.. rédacteur
intérimaire du « Confédéré », l'organe
des radicaux valaisans, et collabora-
teur parmi les plus actifs de « La
Tribune de Lausanne » et de l'« Im-
partial ».

C'est après une longue maladie et
à l'âge de 72 ans qu'il vient de dis-
paraître, en laissant le souvenir d'un
journalist e d'une rare érudition , d'un
style raffiné et d'une courtoisie infi-
nie.

• *
Avant de mourir. Tony Roche eut

la satisfaction — car c'en fut une.
assurément , pour cet esprit délicat —
de voir, dans la ville qu 'il avait fait
sienne, le commerce des livres con-
naître une fortune soudaine et ines-
pérée. On sait, comme depuis quel-
ques années, et à la faveur des cir-
constances, l'édition s'est en effet dé-
veloppée au pays romand en général
et ici en particulier.

Voilà pourquoi tout ce qui se dé-
roule dans les coulisses de l'édition
passionne désormais les foules qui
sont agglomérats d'avides lecteurs. et;
pourquoi donc on attend impatiem-
ment de voir sortir de presse les pre-
miers ouvrages que lancera M. Cons-
tant Bourquin , qui fut éditeur à Pa-
ris avant de l'être à Genève, qui est
bourgeois en pays neuchâtelois, et
qui vient de quitter, tout cordiale-
ment au reste, et afin de tenir bou-
tique à lui seul, les Editions du Mi-
lieu du monde dont il fut l'un des
fondateurs.

* * ?
Et. puisque j'en suis au domaine

actif et divers de l'édition, que je

signale 1 apparition d'une nouvelle et
fort intéressante autant q-u'utile pu-
blication. Elle s'intitule très claire-
ment « Les musées de Genève » ert
c'est la vile même qui édite ce
journal mensuel, très heur* aisé-
ment présenté, imprimé et illus-
tré, et qui aura pour tâche
d'apprendre aux Genevois et à leurs
hôtes qu el'Ies richesses contiennent
les collections publiques d'ici et quel-
les en sont les acquisitions constan-
tes. Dès ce premier numéro, d' inté-
ressants articles sur la bibliothèque
publique et universitaire, les musées
d'art et d'histoire, Ariana, Rath et
d'ethnographie, ainsi que sur le jar-
din et Ile conservatoire botaniques
no_ s fixent avec bonheur sur le rôle
de la gazette en question, tout en
poussant loin au delà des limitas de
la stricte propagande.

* *
Et que dire encore de cet avril dé-

funt ? Le train - exposition de la
Croix-Rouge a fait ses débuts à la
gare de Cornavin, d'où il s'est élancé
à la conquête de la Suisse charitable,
et, sous peu, il traversera Neuchâtel.
Alfred Matas, le fastueux Espagnol
qui tant fit parler de lui en endi-
guant des îlots d'or par-dessus les
frontières, a été expulsé de Suisse
avec quelques autres étrangers pa-
reillement dédaigneux des lois et rè-
glements auxquels, dans notre sim-
plicité helvétique, nous nous soumet-
tons tous nous-mêmes. Et s'achève
ainsi une affaire opaque et compli-
quée qui retentit jusqu'au Grand
Conseil,

R. Mb.

Le problème de l'étalon-or
REVUE D E S  F A I T S  E C O N O M I Q U E S

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAQE)

Tel est sur le papier et sur la foi
de renseignements encore incom-
plets sur ce projet le mode de cou-
verture du fonds d'égalisation des
changes, fonds qui semble destiné
avant tout à faciliter la reprise des
échanges internationaux à la fin des
hostilités. On ne sait par contre en-
core rien de la formule suivant la-
quelle seront calculés les dépôts à
effectuer par les Etats participants.
La question de la parité des diver-
ses monnaies nationales n'a pas été
résolue davantage. Il est bien évi-
dept que pour le moment seul l'as-
pect théori que du problème a pu
être abordé et que 1 application pra-
ti que des données du plan monétai-
re ne pourra pas se faire avant la
fin de la guerre et de sérieux tra-
vaux d'approche entre les pays in-
téressés.

Il n 'en est pas moins utile de
constater déjà que, comme nous
l'avons remarqué au début de cet
article , les conceptions américaines
l'on emporté sur celles de l'Empire
britannique. Possesseurs des deux
tiers de la réserve d'or mondiale, les
Etats-Unis, soutenus en cette affaire
par la Russie communiste mais aus-
si grande productrice d'or , ont fait
reconnaître par l'assemblée des re-
présentants alliés la nécessité d'un
rétablissement de l'or à la fois com-
me unité de mesure des monnaies et
comme moyen de règlement des
soldes des balances nationales. On
ne peut que s'en réjouir parce que
toute reprise saine des échanges in-
ternat ionaux exige l'établissement
préalable d'une base monétaire sta-
ble et qu'on ne voit pas très bien
comment elle pourrait être assurée
sans le recours à l'or.

Pourtant , ici aussi , il f a u t  se gar-
der do croire que le seul f a i t  de pro-
clamer le retour à Tétalon-or suffira

pour résoudre le problème monétaire
international. Avant de construire de
beaux édifices monétaires internatio-
naux , il faudra commencer par assai-
nir les monnaies nationales et cet
assainissement sera étroitement lié
à la politique particulière de chaque
Etat. En d'autres termes, les plans
monétaires, financiers ou économi-
ques qui foissonnent pour recons-
truire un monde dévasté n 'auront de
vert u agissante et pratiqu e que si
les Etats retrouvent eux-même et en
eux-mômes j es disciplines de l'ordre
et de la rnesur,e par une politique
équilibrée. L'économie internat ionale
n 'est en effe t que la résultante des
économies - nationales et le tout ne
peut pas être sain si la partie ne
l'est pas.

La guerre économique
Pendant que les experts font des

projets d'avenir, les diplomates et les
gouvernements t r ava i l l ent  pour le
présent en fo nction des princi pes de
la guerre totale. C'est ainsi que les
nat ions  unies ont marqué des points
sensibles au cours de ces dernières
semaines sur le théâtre de la guerre
économique. Elles ont obtenu,  d'une
part de la Turquie qu 'ell e cesse com-
plètement ses envois de chrome à
l'Allemagne , d'autre part , de l'Espa-
gne qu 'elle réduise considérablement
ses exportations d,e wolfram à desti-
nation du Reich . Le Portugal en fe-
rai t autant  prochainement. Quant à
la Suède , invitée à cesser de ravi-
ta i l l e r  l'industrie de guerre alleman-
de en roulements à billes , on sait
qu 'elle a répondu négativement en
invoquant le fai t  que son commerce
avec l'Allemagne est fixé par un ac-
cord bilatéral qu 'elle ne se sent pas
en droit , de dénoncer a rb i t r a i r ement .

L 'importance , pour la f ab r i ca t ion
du matér ie l  de guerre , du chrome et
du wolfram est telle qu 'on comprend

aisément la satisfaction anglo-saxon-
ne, d'autant plus que si ces précieux
métaux ne prennent plus le chemin
de l'Allemagne, il y a gros à parier
qu 'ils prendront bientôt celui des usi-
nes britanniques. Jusqu 'à présent , le
Reich n'a pas réagi officiellement ;
on s'est borné à faire remarquer à
Berlin que cette « victoire économi-
que » arrive bien tard et que l'Alle-
magne a eu amplement le temps
avant et depuis le début des hosti-
lités de constituer des réserves suffi-
santes en métaux indispensables pour
son industrie de guerre. L'avenir seul
dira dans quell e mesure ce renver-
sement de la balance des forces éco-
nomiques aura jou é un rôle dan s
l'évolution de la gu erre.

Philippe VOISIER.
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Nouvelles suisses
Validation de coupons

Des suppléments de fromaqe,
viande et graisse

BEBNE, 8. — L'office fédéral de
guerre pour l'alimentation communi-
que :

Sont validés, dès le 7 mai et jusqu 'au
mardi 6 juin 19U y compris, les cou-
pon s en blanc ci-après des cartes roses
du 7»ois de mai:

1. Sur la carte A entière: les deux
coupons K , pour 50 points de fromage
chacun; le coupon F 1, pour 200 points
de viande; le coupon A, pour 100 gr.
de graisse ou 1 dl dhuile.

2. Sur la demi-carte A, ainsi que sur
la demi-carte B: le coupon K, pour
50 points de fromage ? le coupon F 11,
pou r 100 points de viande, le coupon
A 11, pour 50 gr. de graisse ou M dl
d'huile.

3. Sur la carte pour enfants: le cou-
po n KK , pour 50 points de fromage.

A ce propos, il convient de noter
ce Qui suit : Les coupons en blano E
et KK , du mois de mai, permettent
de se procurer n'importe quelle sorte
de fromage. Les coupons F 1 et F 11
validés pour de la viande, devraient
être employés autant que possible pour
l'acquisition de conserves de viande
ou de viande de veau. On sait que
depiîis la mi-avril, l'évaluation en
coupons de la viande de veau est re-
devenue normale (100 gr. île viande
de veau aveo charge = 100 points).

Quant aux coupons en blano A et
A 11, ils permettront d'obtenir n'im-
porte quelle sorte de graisse ou huile,
mais ne pourront en aucune circons-
tance être convertis en beurre, en
lard ou en saindoux. La validation
des coupons en blano précités a pour
conséquence de porter à 650 gr., en
mai, l'attribution de matières grasses
« visibles ». Or, cette augmentation a
été possible parce qu'on a affecté i
l'alimentation certaines quantités de
matières grasses importées primitive-
ment pour fabriquer du savon et parce
que la section des produits chimiques
et pharmaceutiques, de même que les
fabricants de savon, ont fait preuve
de beaucoup de compréhension en
l'occurrence. Il importe, d'ailleurs, de
relever à ce sujet que, depuis long-
temps déjà, les attributions de ma-
tières grasses à l'industrie du savon
ont été continuellement diminuées en
vue d'assurer à la population, ponr
ses besoins alimentaires, des quanti-
tés suffisantes de corps gras. Travail-
lant en étroite collaboration aveo les
milieux intéressés et soucieuses de pa-
rer à toute éventualité, les autorités
chargées de réglementer l'emploi des
graisses techniques et alimentaires
s'efforcent constamment de répartir, de
façon rationnelle et équitable, les ma-
tières grasses indigènes et importées
dont nous disposons.

Réduction des attributions
de bois de carburant

BERNE, 8. — L'office de gueire
pour l'industrie et le travail commu-
nique :

Sur la base des nouveaux barèmes
qui entreront en vigueur le ler juin
1944, les attributions normales de bois
carburant préparé seront réduites de
30 % en moyenne , pour les camions,
les autobus et les tracteurs industriels
de toutes catégories. Ces attributions
sont cependant encore telles que les
courses autorisées peuvent être effec-
tuées.

Les attributions de bois carburant
pour voitures de tourisme et voitures
de livraisons ne subissent aucun chan-
gement.

A partir du ler juin 1944, les attri-
butions de bois carburant brut seront
également réduites dans une propor-
tion équivalente.

Le Grand Conseil valaisan
élit son président

SION, 8. — Lundi  matin , le Grand
Conseil valaisan a appelé à sa prési-
dence par 84 voix sur 88 bulletins
délivrés , M. Léo Guntern , président
de la ville de Brigue. Le nouveau pré-
sident se rattache au groupe chrétien-
social du parti conservateur.

Mort d un officier genevois
GENÈVE , 8. — Lundi est décédé à

l'hôpital de Genève, où il souffrait de
la grippe, lo majo» Edouard Notz,
fonctionnaire au département mili-
taire cantonal et commandant d'un
bataillon de P.A. Le major Notz avait
été capitaine d'artillerie avant de
passer au service de la P.A. Il était
âgé do 40 ans.
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Pour raison de santé,

commerce de radio
à vendre ou à remettre en gérance dans ville industrielle neuchâteloise.
Stocks importants de lampes et pièces détachées. Agencement moderne. Libre
tout de suite au prix d'inventaire. — Faire offres sous P. 253-45 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

CASAQUES, jolies façons, I "T CA
teintes mode . . . depuis * 1**1*9

BLOUSES POLOS en jersey de C QA
soie, ravissants coloris, depuis ""•"

CHEMISIERS en jersey gratté, Q M t o
jolies fantaisies . . . depuis W-rW ;
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A VENDRE
um tailleur noir, laine, tail-
le 42, sans coupons; une
robe de marocain noir, deux
pièces; une robe brune,
deux pièces, sole artificiel-
le; une robe bleue, deux
pièces, sole artificielle; une
paire de souliers bruns,
chevreau. No 39. Pour dame
ftgée , une paire de souliers
chevreau et une paire de
souliers tressés No 40, sans
coupons. S'adresser de 14 à
16 h., rue de la Cote 65.
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Mardi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, ensembles de la N.B.C. 12.29, l'heu-
re. 12.30, au rythme de la valse. 12.45,
Inform . 12.55, disques. 13 h., le bonjour
de Jack Rollan. 13.10, gl-amo-concert.
13.20, œuvres de Moussorgsky. 16 h. , con-
cert. 16.35, violon et piano. 16.59, l'heu-
re. 17 h., communiqués. 17.05, t Albert
Peyron . 17.10, menuet, Butinl. 17.15. pour
les malades. 17 30, les aventures d'Eusta-
che et du bourdon Bzzz. 18 h., disques.
18.05, peintres de fleurs, par A.-F. Du-
plain. 18.15, rapsodle norvégienne, Lalo.
18.25, le plat du Jour. 18.35, Eduardo
Blanco et son orchestre. 18.45, le micro
dans la vie. 19 h., chants de cow-boys.
19.15, inform. 19.25, programme de la soi-
rée. 19.30, le miroir du temps. 19.40,
20 h., « Une femme a menti », 3 actes
de Ladlslas Fodor. 21.50, Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique mili-
taire. 12.55, concert varié. 17 h., œuvres
d'Otmar Schœck. 18.20, musique popu-
laire . 19 h., chansons romanches. 19.40
la fiancée vendue, opéra-comique de
Smetana. 21.35, musique de danse

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. 30, Etienne.

Cinémas
Rex : 20 h. 30, Le chéri de sa concierge.
Studio: 20 h. 30, La vie ardente de Rem-

brandt.
Apollo; 20 h. 30, Poil de carotte.
Palace: 20 h. 30, Cauchemar.
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Tous ces articles d'enfants
chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Choix énorme, prix les
plus bas. Arrangements de

payements.



ARRÊTÉ FÉDÉRAL
OU PLEINS POUVOIRS ?

la f uture législation agricole

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On reparle beaucoup, ces temps,
des mesures qui doivent assurer à
l'agriculture, pour l'après-guerre, une
protection suffisante contre le retour
d'une crise analogue à celle qu'elle
a traversée il y a une vingtaine
d'années. Le débat ne porte d'ail-
leurs pas sur le fond , mais sur une
question de procédure, plus impor-
tante qu'elle ne le parait à première
vue.

Sur le principe , tout le monde est
d'accord. Tout au long des années
difficiles , alors que les exigences de
la guerre, dans les pays belligérants,
ou les rigueurs du blocus nous pri-
vaient de quantité de produits né-
cessaires à notre existence maté-
rielle, on a demandé au paysan, on
lui- a imposé un effort dont il en-
tend, à juste raison, retirer les fruits
une fois passée la tourmente. Il se-
rait trop simple vraiment, et trop
injuste aussi , de recourir à la bonne
volonté de l'agriculteur lorsque le
pays se trouve en danger de disette
et de le laisser se débrouiller en-
suite, par ses propres forces et ses
propres moyens, une fois que le con-
sommateur retrouve sur le marché,
en quantités considérables et sou-
vent à des conditions plus avanta-
geuses, les produits que l'étranger
nous envoie par vagons ou par ba-
teaux entiers.

Il sera d'ailleurs d'autant plus
équitable d'assurer à l'agriculture
une certaine stabilité des prix que
le paysan ne recouvrera pas le droit
de cultiver son domaine à sa guise,
d'y faire pousser ce que bon lui
semble, de se vouer dans toute la
mesure qu'il le jugerait conforme à
ses intérêts personnels à la produc-
tion du lait plutôt qu'à la culture des
champs. Les autorités, en effet , ont
déjà fait connaître leur intention de
maintenir un certain équilibre entre
les deux activités essentielles de
l'économie rurale et de ne point
laisser l'herbe repousser partout où
l'on a passé la charrue et la herse
durant les années de guerre. A ces
obligations doivent correspondre,
pour l'agriculteur, des garanties so-
lides. H ne les trouvera que dans la
constitution et la loi.

Mais la réforme de la constitution
se fait attendre. Les Chambres vien-
nent de décider que les fameux « ar-
ticles économiques » — l'expression
est maintenant consacrée — mis au
point en 1939 ne seront pas soumis
au vote du peuple et des cantons.
Le Conseil fédéral les remettra sur
le métier et, tenant compte des cir-
constances nouvelles , de l'évolution
générale, dans la mesure où les es-
prits avisés peuvent la prévoir et
en distinguer la courbe et le mou-
vement, en s'efforçant aussi de ré-
pondre aux vœux qu'expriment
deux demandes d'initiative déposées
depuis plus d'un an : celle des « In-
dépendants » et celle du parti socia-
liste , concernant le « droit au tra-
vail ».

Cette nouvelle étude prendra cer-
tes beaucoup de temps. Jusqu'à ce

que le gouvernement élabore un pro-
jet et le présente aux Chambres,
jusqu 'à ce que les deux conseils lé-
gislatifs l'aient discuté, retouché,
mis au point, jusqu'à ce que le sou-
verain l'ait sanctionné enfin, la
guerre peut se terminer et la crise
survenir. Il faut donc prévenir une
telle éventualité.

Le Conseil fédéral avait eu l'idée
de reprendre, dans un arrêté muni
de la clause référendaire, les diver-
ses mesures édictées en vertu de ses
pleins pouvoirs, de les codifier en
quelque sorte, de les intégrer dans
la législation ordinaire. Le 17 mars
dernier, il a donc adressé aux
Chambres un long message exposant
son projet. Les intentions de nos
gouvernants étaient pures, assuré-
ment. Us voulaient, en particulier,
échapper au reproche de régir en
maitres absolus le vaste domaine
économi que. Us pensaient que la
nouvelle législation résisterait mieux
à la criti que si elle entrait en vi-
gueur avec le consentement tacite
ou exprès du peuple souverain.

Mais les juristes — et des écono-
mistes aussi — ont crié casse-cou.
Ils n'ont point tort de s'alarmer, car
l'esprit le plus fermé aux subtilités
du droit reconnaîtra que l'on s'en-
gage sur une voie dangereuse si l'on
veut faire ratifier par les électeurs
des arrêtés qui n'ont pas de base
constitutionnelle. C'est ouvrir la
porte à l'arbitraire, c'est installer à
demeure l'insécurité juridique et
renverser d'un coup des principes
bien trop vacillants déjà.

Il est certes regrettable qne la
constitution actuelle ne donne pas
aux pouvoirs politiques les moyens
d'édifier cette législation agricole
dont personne ne conteste la néces-
sité. Force est donc au Conseil fé-
déral et aux Chambres de travailler
en marge de la constitution, puis-
que le temps fait défaut pour atten-
dre la réforme fondamentale. Mais
au moins, entre deux maux choisis-
sons le moindre. Que le gouverne-
ment use donc, une fois de plus, des
pouvoirs extraordinaires que lui a
confiés l'Assemblée fédérale , qu'il
proroge, pour une durée limitée,
mais suffisante, les arrêtés utiles, en
les modifiant, les adaptant, les amé-
liorant au besoin, et les mesures lé-
gislatives conserveront ce caractère
de dispositions extraordinaires, vou-
lues par la < malice des temps »,
prises sous l'empire des circonstan-
ces, appelées à disparaître dès qu'il
sera possible de faire œuvre défi-
nitive , solidement fondée sur les
principes dûment établis dans la
charte nationale.

Pratiquement, l'effet sera le même,
L'agriculture se sentira à l'abri des
plus graves sautes du climat écono-
mique, le paysan aura l'assurance
de ne pas perdre d'un seul coup le
bénéfice légitime de son long effort,
et l'on aura épargné au pays une
expérience périlleuse, celle de rem-
placer par un plébiscite la seule ga-
rantie que doive connaître un « Etat
de droit » : la constitution.

o. p.

Deux trains
chargés de marchandises
sont bombardés en France
GENÈVE, 8. — La récent bombai»

dément de l'important nœud ferro-
viaire de Veniss-eux, ft g km. de
Lyon, a en de fâcheuses conséquen-
ces pour deux trains de ravitaille-
ment à destination de la Suisse et
venant d'Espagne aveo des cargai-
sons d'oranges et antres fruits. Le
premier convoi, arrivé en gare de
Genève-Gornavin, était dans un assez
piteux état. Une dizaine de vagons
des C.F.F. étaient criblés d'éclats de
bombes et les portes à glissières ne
fermaient plus. Le second train pré-
sentait un coup d'œil encore plus Ia"
mentable. Plus de dix vagons, char-
gés d'oranges, ont terriblement souf-
fert. Plusieurs ont leurs toits large-
ment crevés et par les ouvertures
béantes, on aperçoit les caisses d'o-
ranges éclaboussées et réduites en
marmelade. A première vue, les dé-
gâts atteindraient, dit-on, 100,000 fr-,
sans compter les marchandises hors
d'usage.

Assemblée des délégués
de la Société suisse

des commerçants
GENEVE. 7. — Samedi a eu lieu à

Genève rassemblée annuelle des délé-
gués de la Société suisse des commer-
çants qui compte 45,000 membres. Sur
proposition de la section de Zurich, le
comité central a été invité à entrei
en pourparlers aveo les organisations
patronales en vue d'arriver à une aug-
mentation équitable des allocations de
renchérissement des employés de com-
merce sang pour autant négliger les
augmentations normales et périodiques
de salaire.

Puis M. Sehmld-Euedin, conseiller
national , secrétaire général de la so-
ciété et M. Emile Losey, secrétaire ro-
mand, ont présenté des exposés sur «no-
tre vie dans l'avenir ». Il ressort de
ceux-ci qu'une requête sera adressée
au Conseil fédéral et aux organisations
patronales attirant leur attention sur
la nécessité de l'augmentation des al-
locations de renchérissement, la créa-
tion de contrats collectifs et la réali-
sation rapide de l'assurance vieillesse
et survivants.
.Au cours de la journée de dimanche,

l'assemblée a adopté à l'unanimité la
résolution suivante :

I/asseir-blée dea déléguée de la Société
-tiHase des commerçants des 6 et 7 mal
1044, à Genève, demande avec insistance
des autorités fédérales la réalisation d'une
assurance vieillesse et survivants générale
au plus tard à la fin de la guerre. L'as-
surance doit être établie sur ie mode de
la répartition. Elle doit prévoir des ren-
tes suffisantes pour procurer aux assu-
rée une vieillesse exempte de soucis ma-
tériels. Comme base financière de cette
œuvre sociale, 11 y a lieu de prévoir l'uti-
lisation des fonds des caisses de compen-
sation pour mobilisés dont les moyens
doivent être réservés en premier à cette
fin.

Ensuite la section de Zurich a été
confirmée comme section directrice. M.
Charles Striokler reste président.

La réunion s'est terminée par une
réception au foyer du grand théâtre
où M. Jules Peney, président du con-
seil administratif de la ville de Genè-
ve, a salué les délégués.

* •
Au oourg de ces Journées, la société

a tenu à célébrer les anciens. M.
Strickler, président, rendit un juste
hommage à vingt-trois membres qui
comptent cinquante ans de sociétariat
et d'aimables jeunes filles leur remi-
rent & chacun une plaquette aux ap-
plaudissements de l'assistance. Parmi
ces vétérans, nous relevons le nom de
trois Neuchâtelois : MM. Arnold Bour-
quin, Albert Henriod et Antonin Mar-
guet. C'est aveo plaisir en particulier
que nous voyons, ici, à la c Feuille
d'avis de Neuchâtel », citer le nom de
M. Arnold Bourquin et nous joignons
nos félicitations à celles qui lui ont
été adressées par la Société suisse des
commerçants.

Les Russes à Vassaut
du p ort de Sébustop ol

SUR LE FRONT DE L'EST

Les fortifications allemandes auraient
été enfoncées

MOSCOU, 8 (Beuter). — Commun!-
que soviétique de lundi soir :

En Crimée, nos troupes appuyées par
des coups massifs de l'aviation et par
un puissant tir de l'artillerie ont com-
mencé le 7 mai à prendre d'assaut les
positions puissamment fortifiées des
troupes allemandes défendant. Sébasto-
pol. En deux jours de combats achar-
nés, nos troupes ont brisé la résistance
do l'ennemi et le long du front tout en-
tier, elles ont percé les lignes principa-
les de la zone de défense de Sébastopol
et le réseau très développé des ouvra-
ges défenslfs en béton armé. Nos trou-
pes, avançant d'environ 6 km. ont pris
les hauteurs et les centres puissants de
la défense dominant Sébastopol.

La situation vue dé Berlin
BERLIN, 8 (D. N. B.) Le haut com-

mandement de l'armée communique :
Dimanche, l'ennemi a attaqué devant

Sébastopol avec d'importantes forces et
sous un violent feu d'artillerie. Alors
qu'il parvenait dang lo secteur sud à
opérer une brèche après des combats
acharnés, il était partout repoussé dans
lo secteur nord.

Des grenadiers blindés se sont empa-
rés, après de dures batailles, d'une ré-

gion élevée à l'est du Sereth roumain.
La bataille défensive commencée le

26 avril entre le Prouth et la Moldava
est provisoirement terminée. Les Bus-
ses, qui ont cherché aveo 20 divisions
d'infanterie et plusieurs divisions blin-
dées, à enfoncer nos lignes, sont venus
se briser sur la résistance opiniâtre des
forces allemandes et roumaines, remar-
quablement appuyées par les forma-
tions aériennes germano-roumaines.

Un nouvel accord
sovîéto- tchécoslovaque
a été signé à Londres

Q aura poux effet de régler
les relations entre le commandant

soviétique et l'administration
du pays occupé

LONDRES, 8 (Reuter) . — Un accord
a été signé lundi à Londres à l'effet
de régler les relations entre le comman-
dant en chef soviétique et l'administra-
tion tchécoslovaque dès l'entrée des
troupes soviétiques sur le territoire
tchécoslovaque. L'accord, entre en vi-
gueur immédiatement H prévoit la no-
mination d'un délégué du gouverne-
ment tchécoslovaque dans les territoi-
res libérés qui sera chargé d'adminis-
trer conformément au droit tchécoslo-
vaque, la reconstitution des forces ar-
mées tchécoslovaques. Il souligne la
coopération active qui s'instituera entre
les services administratifs tchécoslova-
ques et le commandant en chef soviéti-
que. Ce dernier aura l'autorité suprê-
me sur ces territoires et assumera la
responsabilité dans toutes les questions
d'une importance essentielle à la con-
duite de la guerre.

Le gouvernement tchécoslovaque
exercera pleinement sa souveraineté
dès que les territoires libérés cesseront
d'être considérés comme zone d'opéra-
tions militaires. Ses organes civils et
militaires accorderont toute l'assistan-
ce possible au commandant et chef so-
viétique.

Succès navals alliés
dans l'Atlantique sud
NEW-YORK , 8 (Exchange). — Le

commandant en chef de la flotte amé-
ricaine dans l'Atlantique end, l'amiral
Jouas Ingram, communique qu'en une
opération conjuguée entre les unités na-
vales américaines .et brésiliennes, il a
été possible de couler huit sous-marins
allemands ; un autre a été probablement
envoyé par le fond, et trois autres en-
dommagés. Par ailleurs, trois perceurs
de blocus qui se trouvaient en route
vers l'Allemagne, venant du Japon, ont
été arraisonnés et plus de 400 tonnes
de caoutchouc naturel , ainsi que d'au-
tres marchandises indispensables pour
la machine de guerne du Reich ont été
capturées.

Deux convois allemands
attaqués au large

de la côte norvégienne
LONDRES, 8 (Beuter). — Un com-

muniqué de l'amirauté annonce l'atta-
que, samedi, contre deux convois alle-
mands au large de la côte norvégienne.
U a la teneur suivante :

Dea avions de l'aviation de le. Sotte
partis d'un porte-avions escorté par des
navires de la t Home Fleet » soua le com-
mandement du capitaine N. -V. Grâce, à
bord du croiseur « Berwick », eut attaqué
deux convois ennemis se dirigeant vers to
sud au large de Clirlstlansund, t/ a Notre»
ge, de bonne heure samedi 6 mal.

L'attaque fuit exécutée par des apponeito
Barracuda opérant sous la protection da
chasseurs de la flotte . Les rapporta pré-
liminaires signalent qu'un grand navire
lourdement chargé, a été atteint peu: dea
bombes et une torpille et se brisa en deux.
Une attaque Identique lut dirigée contre
un navire de ravitaillement de tonnage
moyen qui a été vu en train de couler.
Deux torpilles et une bombe ont atteint
également un grand navlre-dteme.

En plus de ces succès des coups ____ »
à la bombe ont été portés à un n_v_ r_
d'escorte ennemi.

LA VIE NATI ONALE

UNE ŒUVRE ARTISTIQUE ENTRE TOUTES...
UNE PUISSANTE ET ORIGINALE ÉVOCATION...
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BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DB NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 5 mal 8 mal

Banque nationale . . . .  685. — d 685. — d
Crédit tonc. neuchât. 610. — d 610. — d
ta Neuchâteloise .. .. 490. — d 490. — d
Câbles élect. Cortaillod 3150. - d 3150.- d
hid. cuprique, Fribourg — .— — • —
K. Dubied <S_ Cle .. 485. — d 485.— d
Ciment Portland . . . .  860. — d 860. — d
Tramways. Neuchâtel 512.— o 500.— d
Eaus 160.— d 160.- d
Btabllssem. Perrenoud 400. — d 400. — d
Ole viticole, Cortalllod 400.- d 400.- d
Zénith S. A. ord. 130.— cl 130. — d

> > priv. 130.— d 130. — d
OBLiaATIONS

Stat Neuchftt. 4% 1931 103. — d 103. — d
Stat Neuchât. 4% 1932 103.— d 103. — d
StM Neuchftt. 2U 1932 94.- d 94.-
Stat Neuchftt. 3K 1B38 100.25 100.25 d
Etat Neuchât. 3 % 1942 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchât. 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Ville Neuchât. 3U 1937 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchât 1% 1941 101.50 101.25 d
Ch.-d. -Fds4-3 20% 1931 90. — d 90. — d
locle 4. ; - 2 .55 . . 1930 91. — d 91-  d
Crédit F. N 3%% 1938 100. — d 100.- d
Tram de N i%% 1936 102.- d 101.50 d
J. Klaus *Y,% 1931 101— d 101.- d
1 Perrenoud i% 1937 100.78 d 100.75 d
Suchard 3»/.% 1941 102 - d 102 - d
Cle Vit. Cort. 4% 1943 97.— o 97.- o
Zénith 5% 1930 101.- d 101 .- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V. %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 5 mal 8 mal

8% C.F.F. dl«. 1903 100.85% 100.85%d
3% O.F.F 1938 94.15% 94.10%
3% Défense nat. 1938 101.90 % 101.80%d
3y ,- iy„ D6t. nat. 1940 104.65% 10t.5S%d
S %% Empr. féd. 1941 102.50% 102.65%
3 yt % Empr. féd. 1941 100.-% 100.05%
3)4% Jura-Simpl. 1894 101.90% 101.75%d
3%% Goth 1895 Ire h. 101.20%d 101.25%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A 322 . — d 322. — d
Union de banq. sulss. 648.— 646.— d
Crédit suisse 510. — 509.—¦me p entrep. électr. 365. — 370. —
Motor Columbus . . . .  316. — d 318. —
Alumin Neuhausen .. 1630. — 1635.—
Brown, Boverl & Co.. 598. — d 600.— d
Aciéries Fischer . . . .  890.- 905.— d
Lonza 725. — o 710. — d
Nestlé 850.- d 855.-
Sulzer 1195. — 1200.— d
Pensylvanla 106.— 108. —
Stand OU Cy of N. J. 198.- 202.-
Int nlclc. Co of Oan 125. — d 127. —
Hisp. am de electrlc. 990.— 1020. —
Italo-argent. de electr. 133. — d 136. —
Royal Dutch 455. — 458. —

BOURSE DE LAUSANN E
ACTIONS 5 mal 8 mal

Banque cant. vaudoise 675. — d 675. — d
Crédit foncier vaudois 680.- 882.50
Câbles de Cossonay ..  1775.- d 1775. - d
Chaux et - ' ~=nts S r 550. — d 550. — d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 5 mal 8 mal

3 % %  Ch Fco-Sulsse 518.- d 518. - d
3 % Ch. Jougne-Eclép 487.- 486.- d
3 %  Genevois ft lots 139. - 145.-

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-sulsse 61. — 60.— d
Sté gén p. l'ind élect. 154. — 152. — d
Sté fin. franco-suisse 54.- d 54.- d
Am europ, secur. ord. 34.50 35.76
Am europ secur. prlv. 325 . — 330. —
Aramayo 3® " _ _ ^.TiFinancière des caout. 18.50 d 18.80
Roui, billes B ( S K F )  222.- 224.- d

BOURSE DE BALE
ACTIONS « «al 8 mal

Banque commerc. Bftle 267. — d 265. —
Sté de banque suisse 470.- 475.-
Sté suis. p. l'ind. élec. 241.- d 240.- d
Sté p. l'industr. Chlm 4800.- d 4800.- d
Chimiques Sandoz ..  8876. - d 8800.- d

Cours communiqués par la Banque
cantonal e nenchfttelotso

BOURSE DE LYON
4 mal

3% Rente perp. 93.— £¦
Crédit lyonnais 3100.- a g
Péchlney 4705.- |§
Rhône Poulenc 3530. — * fc
K .i___ mann 2280.— g,

BOURSE DE NEW-YORK
5 mal 6 mal

Allled Chemical & Dye 142.— 143,—
American Tel & Teleg 157. — 167.—
American Tobacco tBt 62 »/ * 62 M
Consolidated Edison .. 21 yt 21 *Jt
Du Pont de Nemours 143. — 143 %
United States Steel .. 62 '/» 52 H
Woolworth 37 »/ » 37 '/«
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchfltel

COURS DES CHANCES
du 8 mais 1844

Demande Offre
Londres 17.20 17.46

» reglatered 17.20 17-50
Lyon 6.16 6.40
New-York -.- 4.33
Stockholm 102.50 102.80
Milan -.- 22.7Ô
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17.25 17.50
Buenos-Aires . . . .  96. — 98. —
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâtelolse

A l'Union coopérative de la Migros
L'assemblée des délégués de l'Union

coopérative de la Migros, réunie sous la
présidence de M. A. Wurz, de Bâle, a dé-
cidé d'approuver le rapport de gestion, le
bilan ainsi que le compte de profits et
pertes de 1943 et de donner décharge à
l'administration et ft la direction. Le bé-
néfice net de 147,675 tr. permet de verser
un intérêt de 4 % sur le capital coopé-
ratif .

Le chiffre d'affaires de toutes les coo-
pératives de la Migros auxquelles sont af-
filiés 130,000 membres, s'est élevé en
1943 _. 82 millions de fr., contre 69,50 mil-
lions en 1942. M. Duttweiler, président de
l'administration, a parié des tâches et du
champ d'activité des entreprises coopéra-
tives de la Migras et M. Mu__z , de la lutte
économique de l'avenir . Les deux exposés
ont recueilli l'approbation deg différents
délégués.

Nouvelles économiques et financières

Wi Eaux dt Vichy-Etat sont des sources de santé

VICHY-CÉLESTINS
1» Reine des eaux alcalines , eau de table et de
'é.lme des Arthritiques, Obèses , Diabétiques.

VICHY GRANDE-GRILLE
Exerce sur le foie une action stimulante et

régénératrice.

VICHY-HOPITAL
facilite les (onctions dloestlves , combat l'hyper-

acldlté.
txi ttz sur choque bouteille la collerette tricolore

•t le disque bleu VICHY-ETAT.

Les dégâts sont évalués
à 35 millions

SCHAFFHOUSE, 8. — Dans sa séance
de lundi, le Grand Conseil de Schaff-
house a entendu nn rapport de son
président, M. W. Bringolf , sur les dom-
mages causés par les bombardements
du ler avril. Il a indiqué qne 1021 bâ-
timents de la ville ont été atteints. Par
suite du bombardement, 123 logements
ont été démolis. Les collectes ont per-
mis d'envoyer à la ville 215,813 fr., et
au canton 99,290 fr. En outre, la Con-
fédération a versé 200,000 fr., la ville
de Zurich a voté nn crédit de 50,000 fr.
et le canton de Zurich 75,000 fr. pour
faire des dons culturels à la ville. M.
Bringolf a remercié, an nom dn Grand
Conseil, ceux qui ont participé à cette
aide confédérale.

L'assemblée s'est levée ensuite à ls
mémoire des victimes.

Puis. M. LIeb, conseiller d'Etat,
a donné des Indications snr les
dommages, qni sont évalués , ponr les
bâtiments de la ville de Schaffhonse,
à 1 million et demi, et ceux du canton
à 850,000 fr. Jusqu'ici, on a établi qne
345 bâtiments endommagés étaient as-
surés pour une somme de 9,918,000 fr.,
mais le total des dommages subis par
ces bâtiments s'élève à 11 millions.

Jusqu'ici, on n'a aucune indication
précise snr les dommages snbis par le
mobilier, mais on estime qu'ils sont
anssi élevés qne ceux qni ont été in-
fligés anx bâtiments. Ainsi, le dom-
mage total s'élève à environ 35 mil-
lions de francs.

Bilan du bombardement
de Schaffhouse

La vente de timbres et de cartes or-
ganisée en décembre dernier par la
fondation suisse Pro Juventute fut
une fois encore un beau succès. Plus
de 14 millions de timbres, particulière-
ment jolis cette année, furent écoulés,
ainsi qu'environ 1 Vs million de cartes
de vœux et de cartes postales. La re-
cette nette a atteint la somme de
1,229 ,088 fr. 80, ee qui représente un
record. En ces temps difficiles, les tâ-
ches ne manquent pas aux districts de
Pro Juventute et une augmentation de
recettes est particulièrement nécessaire
et bienvenue.

Quant aux télégrammes de félicita-
tions et de condoléances, ils rencontrent
un accueil toujours plus favorable. En
1943, on en a utilisé 240,195 à destina-
tion de la Suisse et de l'étranger. II
convient de signaler ici la collabora-
tion des P.T.T.

Les résultats de la vente
« Pro Juventute »

Supplément

Par décision du chef du département
fédéral de l'économie publique, l'hôtel-
lerie suisse a reçu l'autorisation , avec
effet immédiat, d'augmenter les prix
de pension minima d'un supplément
uniforme de 50 ct. pour toutes les caté-
gories d'établissements, ceci afin de
mieux adapter les prix d'hôtel au ni-
veau élevé des frais d'exploitation. Les
prix de pension maxima appliqués jus-
qu'à maintenant demeurent inchangés.
En outre, il est également permis
d'augmenter les prix des repas (déjeu-
ner et dîner pris séparément) de 25 o.
chacun. Cette autorisation n'est pas
valable pour les restaurants et les ca-
fés.

La décision du chef du département
fédéral de l'économie publique a été
prise à la suite d'un recours formulé
par la Société suisse des hôteliers con-
tre le service fédéral du contrôle des
prix qui avait, jusqu'à présent , repous-
sé à plusieurs reprises les revendica-
tions de la Société suisse des hôteliers
à qui l'on vient maintenant de don-
ner entière satisfaction.

de renchérissement
sur les prix d'hôtel

BALE, 8. — Pendant la nuit de di-
manche à lundi , le thermomètre est
descendu à 1,4 degrés sous zéro dans
la région de Bâle. La zone principale
de production des cerises de Bâle-
Campagne a été épargnée et l'on y a
noté 8 à 4 degré au-dessus de zéro.
Jusqu'à lundi matin , aucun dégât n'a
été commis par le gel. On pense que
la culture fruitière a été épargnée
grâce à la sécheresse.

La température au-dessous
de zéro à Bâle
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FERNANDEL
termine ce soir son écrasant succès

de fou rire. Allez-y
Dès mercredi Parlé français
Pétillants d'esprit et d'originalité

JULES BERRY
GABY MORLAY

JOSSELINE GAËL
ians une étlncelnnte ct délicieuse

satire d'André MIRABEAU
pour adultes I
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CC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
^__H B_8_ l faites une assurance

:i j Ml sur la v ie h la

lp\ 81 s Caisse cantonale
VÊ m) d'assurante populaire
« -̂-Kf Rue du Môle 3 , Neuchâtel

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

4. Mercedes, & Gilbert Dummermuth et
6 Andrée-Camille, née Penel . au Landeron.

6. Marie-Jane , è> Pernand-Henri Gerstch
et à. Germaine-Alice, née Gutknecht, à
Coffrane.

PROMESSES DE MARIAGE
6. Ernst-Walter Baumgartner et Marie-

Jeanne Gel-Bb-lhler, tous deux à Berne.
6. Roger-Henri Tissot et Irène-Germalr.e

Borel , tous deux à Genève.
6. Eric-Chnrles-Adolphe Berthoud et

Marie-Loulse-Georgette Benoit, tous deux
à Genève.

DEC68
5. Guy-Ronald Menzles, né en 1878,

époux de Mariette-Agnès née Strasser, à
Neuchâtel.

i

Les angoisses , les obsessions,
les idées noires et l 'irritabi-

lité ne sont pas toujours
_^v 

de caractère nerveux. Elles
^T \ peuvent aussi avoir leur

^r <&. ;V source dans un mau-
f  g A \S y  vais fonctionnement

* vy /  du /oie et de l 'estomac.
<y j < ?  <s$ / Dans ce cas . vous serez
* cP /rapidement soulag é en fai -
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S saut une cure de 

POUDRE
</ DOPS. En calmant vos

douleurs, intestinales , la
POUDRE DOPS supprime
aussi ces ennuis.

POUDRE

R9PS
( rX  TOUTES PHARMACIES

THÉÂTRE
Ce soir, à 20 h. 30

Ùlewie
Location « Au Ménestrel » et à l'entrée.

Des dissensions entre soldats
allemands et autrichiens ?

STOCKHOLM , 9 (A. T. S.) — L'* Af-
ton Tidningon » publie une dépêche de
Moscou rapportant des renseignements
transmis par un sous-officier autrichien
qui se battait en Finlande et qui a pas-
sé aux Russes.

D'après cotte source, les effectifs de
deux divisions allemandes du front de
Finlande auraient dû être réparties
dans cinq autres divisions, parce qu'el-
les ne paraissaient plus assez sûres.
Les divergences séparant soldats alle-
mands et autrichiens, qui auparavant
n'avaient jamais été considérables, au-
raient beaucoup augmenté ces dernière
temps surtout parce que les Autrichiens
auraient manifesté ouvertement leur
sympathie pour les Finlandais les plus
enclins à conclure une paix séparée.
On aurait déjà menacé des Autrichiens
da les transférer sur le front de Russie
méridionale s'ils ne font pas preuve
d'une plus chaude camaraderie envers
les soldats allemands.

La Wehrmacht organise
des groupements Quisling

STOCKHOLM, 9 (A.TJS.) . — On mande
d'Oslo am Bureau de presse norréffo-
suédoie :

Les organisations Quisling subissent
maintenant une transformation com-
plète et sont soumises _u commandement
allemand, en prévision d'une Invasion
ou d'un soulèvement norvégien. Le« Al-
lemands ne semblent pas avoir l'inten-
tion d'englober ces groupements dans
les formations de la Wehrmacht, mais
ils veulent utiliser leur connaissances
locales, en particulier pour combattre
le sabotage. Des unités spéciales doi-
vent être chargées d'appliquer dans
certaines circonstances la < tactique de
la terra brûlée ». Afin de combattre le
sabotage, des détachements d'entrepri-
ses seront constitués, auront l'nnifonhe
allemand et seront munis d'armes légè-
res allemandes.

Q. G. ALLIÉ DE OAJSDY, 8 CD- P-) —
On annonce que les forces japonaise»
ont déclenché une offensive général»
dans tons les secteurs du front de Ma-
nipur d'où elles avaient été refoulées
oes derniers temps. De sanglants com-
bats sont en cours près de Kahima. Les
opérations principales se déroulent
dans la région montagneuse an nord de
cette ville.

Nouvelle
offensive  japonaise

en Birmanie

DERNIèRES DéPêCHES

¦k L'arrivée de M. Harriman à . . ashlng»
ton. — M. Harriman, ambassadeur des
Etats-Unis à. Moscou, est rentré à Was-
hington. Son arrivée va permettre 4 MM.
Roosevelt et Hull de compléter leur tour
d'horizon politique avant le déclenche»
ment des opérations militaires.

• Pour une collaboration entre l'U.R.
S.S. et le Canada. — La société ' russo-
canadienne a organisé & Ottawa une
grande manifestation pour 1TJ.R.S.S., k
laquelle 6000 personnes ont pris part.
Les orateurs qui ont participé & la ma-
nifestation se sont prononcés en faveur
d'une collaboration du Canada et ds
l'U.R.S.S., aussi dans la période d'après-
guerre.

Nouvelles brèves

jÉ ATTENTION !
fc.1 Plus que 2 Jours
>:-I Aujourd'hui MARDI et MERCREDI

. "̂  à 
20 h. 

30¦CAUCHEMAR
M3 c.c. 14711
ir . . UN FILM PASSIONNANT
V ï ET M-ST-SRIEUX
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La chancellerie d'Etat nous communi-
que:

Durant le mois d'avril , l'office can-
tonal du travail a enregistré les chif-
fres suivants :

Demandes d'emploi 545 (703); places
vacantes 72 (36); placements 244 (184);
chômeurs complets contrôlés 374 (556);
chômeurs partiels 834 (927); chômeurs
occupés sur des chantiers subvention-
nés par les pouvoirs publics fédéraux
et cantonaux 9 (9).

_Le nombre des colporteurs
et des professions

ambulantes
En 1943, la police cantonale a déli-

vré 388 patentes pour l'exercice d'une
profession artistique ambulante.

D'autre part , il a été délivré 208 pa-
tentes de colportage.

.Les indésirables
Le département cantonal de police a

prononcé en 1943 l'expulsion du canton
de 17 personnes, et l'extradition de 66
indésirables.

Voyageurs de commerce
D a été délivré dans le canton , pen-

dant l'année 1943, 831 cartes de légiti-
mation pour voyageurs de commerce.

Etablissements publics
D y a, selon la statistique de 1943,

dans le canton de Neuchâtel, 148 hôtels
et auberges et 339 cafés-cabarets.

La population du canton étant de
121,339 personnes au 31 décembre 1943,
il y a ainsi un établissement public
pour 249 habitants.

.Le marché du travail
et l'état du chômage

en avril 1944

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Dessous... électoraux
Non, il ne s'agit pas de révélations

sensationnelles Que nous pourrions en-
core vous fa ire  au sujet du scrutin mé-
morable de dimanche. Nous aimerions
seulement attirer l'attention du lecteur
sur les dessous électoraux ... tels qu'ils
se. présentent dans une salle de rédac-
tion et sur le f i l  d retordre que donne
à un quotidien une journée où l'on vote.
Plaidoyer « pro domo »? si l'on veut...
Une fois  n'est pas coutume !

L'abonné de la < FeuUle d'avis de
Neuchâtel » a déployé son journal hier
matin. Il a lu ou parcouru, établis sur
deux vastes pages, les résultats com-
plet s du scrutin, ceux des grandes , ceux
des petites communes. Et le nom de
l'ami... ou de l'adversaire qu'il y cher-
chai, il l'a trouoé , avec le nombre de
voix, parmi les élus bienheureux ou les
viennent en suite réprouvés. Se doute-
il comment tout cela s'est fa i t  f Sait-il
pa r exemple que les communiqués de
chancellerie ne sont pour rien, cette
fo i s , dans cette abondance d'informa-
tion î Et que l'Etat qui, d'habitude,
pourvoit à tant de choses s'est prudem-
ment absten u à ce coup f Bien au con-
traire, les personnes les plus huppées
de la république ont été mises au cou-
rant avec p récision des réactions du
< lion populair e * par le canal de leur
journ al... qui a dû se débrouiller.

D'abord , il a fa l lu  d'avance alerter
les correspondants locaux, s'assurer
qu 'ils seraient en contact avec les bu-
reaux de dépouillement de leur com-
mune. Puis , au jour fatidique , mettre
sur pied un service de permanence aux-
quelles rédacteurs et charmantes secré-
taires collaboraient. Mais celles-ci, en-
chantées de participer pour une fo is  à
cette vie rédactionnelle se sont vite
aperçues qu'elle avait des charges ! Et
les téléphones de crépiter à mesure que
les résultats sont obtenus. Il a fa l lu
alors, du milieu de l'après-midi au mi-
lieu de la nuit, sténographier , classer,
dicter, regrouper, a f f i cher , vérifier , cor-
riger. A part cela, le journal doit être
« f a i t  » comme d'habitude avec sa ma-
tière ordinaire. Encore convient-il de
s'avouer heureux que le « second f r o n t  »
n'ait pas surg i par-dessus le marevé.

Il est quatre heures du matin . Les
correspondants ont été par fa i t s  : tous
les résultats sont là. Manque celui... de
la ville. A croire que le rédacteur qui
s'est rendu au bureau de dépouillement
a été... kidnappé. On court d lui. Il faut
se rendre à l'évidence : ces messieurs
du bureau de dépouillement , embrouil-
lés dans leurs comptes, de quart en
quart d'heure, le bercent d'illusions. Le
moment du « tirage » est venu. Quel pa-
radoxe de le manquer... d cause de
« Neuchâtel qui n'est pas là » et quand
toutes les autres communes ont « don-
né ».

Mais voici un sauveur. Il a les t suf-
f rage s  nominatifs » — toujours les élus
et les réprouvés ! Le rédacteur les em-
porte comme une proie. Il les dicte de-
bout au linotypiste. C'est f in i .  Le jour-
nal paraît. L'aube est là. Dans deux
heures, en se rendant au travail, l'hom-
me de la rue saura si le pays est sauvé,
le candidat , s'il a encaissé des coupons
de tey f 'l e s  supplémentaire et le bon con-
frère  d'ailleurs — qui , lui . a dorm i, tou-
te lé nuit t — pourra brandir avec allé-
gresse ses pacifiques ciseaux.

NEMO.

communales
Comme nous l'avons annoncé, la

commission communale de répartition
a siégé lundi  à l'hôtel de ville pour
vérifier les résultats ilu scrutin de sa-
medi et dimanche. Elle a constaté que
la répartition des sièges au Conseil
général entre les quatre partis en pré-
sence était bien telle qu 'elle a été pu-
bliée dans les journaux d'hier.

Une seule rectification a été faite.
Elle concerne la liste travailliste. Le
hui t ième élu de cette liste est M. Ar-
chibald-Alexandre Quartier , qui obtient
831 suffrages. M. E. Robert , donné hier
pour élu, est premier des « viennent
ensuite » avec 826 voix.

Notons à ce propos que les cinq can-
didats du « Ralliement neuchâtelois »
portés sur la liste travailliste sont
donc ainsi tous élus, tandis  que les
syndicalistes n 'ont fait passer que trois
candidats sur les dix-sept, qu 'ils pro-
posaient. On sait qu 'avant les élections ,
un système de désistements éventuels
était prévu entre les deux groupe-
ments associés. Syndicalistes et mem-
bres du « Ralliement neuchâtelois »
p.ucéderont ces jours-ci à un examen
de cette question.

Après les élections

A propos du congrès
des géologues suisses

On nous prie de préciser que l'appa-
reil de projection de vues qui a été
employé samedi soir pour un f i lm sur
le Groenland est un modèle nouveau
qui a été construit, et prêté, par une
maison du Locle.

La Chambre cantonale d'assurance
contre l'incendie a chargé la société
«Film-Service », de Zurich , de présen-
ter dans tout lo canton un film sonore,
« Au feu ! au feu ! », qui a pour but de
montrer à la population comment pou -
vent être évités les dégâts provenant
d'incendies dus à la négligence ou à
l'inattention.

Une représentation do ce documentai-
re, destinée spécialement , entre autres,
au corps enseignant, a eu lieu hier
matin , à la Salle des conférences, en
présence de M. Dupuis, conseiller com-
munal et directeur do la police locale,
et de divers représentants de nos éco-
les. D'autres séances gratuites auront
lieu ce soir et demain , et la propagan-
de ainsi faite sera des plus utiles.

En complément dn programme, un
deuxième film documentaire est pro-
jeté sur l'écran « Le drapeau de l'hu-
manité », qui donne un aperçu sur l'ac-
tivité de la Croix-Rouge internationa-
le, et qui a reçu la médaille d'or de la
Biennale de Venise en 1942.

Mouvement de la population
en 1043

Pendant l'année 1943, il a été célébré
à Neuchâtel 219 mariages (228); 362
(339) enfants sont nés vivants ; 244 (277)
personnes sont décédées, l'excédent des
naissances est donc de 118 (62).

On a enregistré 1 arrivée de 4218
(4376) personnes et le départ de 3842
(3956) personnes. Au 31 décembre 1943,
la population de la ville était de 24,979
(24,485) habitants.

(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1942).

Du ler janvier jusqu'à fin février
1944, il a été célébré 31 (21) mariages ;
52 (58) enfantg sont nés et 68 (44) per-
sonnes sont décédées.

(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de la période correspondante de
1943).

Statistique des logements
Au ler décembre 1941, il y avait à

Neuchâtel 300 logements vacants, au
ler juillet 1942, 169 ; au 1er décembre
1942, 101 ; au ler juillet 1943, 21 ; au
ler décembre 1943, 8.

U a été construit à Neuchâtel. l'an-
née dernière, 3 maisons familiales,
3 maisons locatives comprenant 18 lo-
gements soit au total 6 maisons et 21
logements.

Pendant la même année, il a été dé-
moli 25 logements et on en a construit
30, l'augmentation a donc été de 5 lo-
gements.

_La défense contre l'incendie

VIGNOBLE

AUVERNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
4 mal, à 20 h. 30, à la grande salle du
collège, pour la dernière séance de la
législature, sous la présidence de M. Emile
Vouga, vice-président. Le président, M.
Paul Lozeron, absent de la localité, s'est
fait excuser. L'appel fait constater la pré-
sence de 15 membres.

Le procès-verbal de la dernière séance
est adopté sans modification.

L'ordre du Jour comporte l'examen des
comptes de l'exercice 1943. M. Edmond
Humbert-Droz présente le rapport de la
commission des comptes et relève quel-
ques points spéciaux; 2446 fr. 55 ont été
employés pour travaux d'entretien au do-
maine de la Sagneule; 1611 fr . 20 pour
des réparations à la cure avant son trans-
fert à l'Eglise réformée évangélique neu-
châtelolse; 3605 fr. 30 pour l'électrifica-
tion des cloches du temple; une plus-
value d'environ 1300 fr. provenant de la
vente de bols exploités sur les grèves du
lac est enregistrée ainsi qu 'une augmen-
tation de 1500 fr. environ du rendement
des impositions municipales; 500 fr. ont
été consacrés à l'étude d'un plan d'aligne-
ment et projet d'un sentier public; 958 fr.
pour frais de remises en état de la place
des Epancheurs; 1359 fr. 35 concernant la
canalisation de la Boche. Après un prélè-
vement de 1600 fr. au fonds des exercices
clos, les comptes se présentent comme
suit: Recettes courantes, 197,567 fr. 27;
dépenses courantes, 197,485 fr. 43; boni
d'exercice, 81 fr. 84.

Au nom de la commission, M. Humbert-
Droz remercie les conseillers communaux,
et spécialement le directeur des finances
et l'administrateur communal, pour leur
sage et prudente gestion, et propose d'ac-
cepter les comptes comme Ils se présen-
tent et d'en donner décharge au Conseil
communal.

Dans la discussion par chapitre, M.
Henri Jaquemet fils, aux travaux publics,
demande que le chemin qui descend à
l'ouest de la gare soit amélioré. M. James
Perrochet, conseiller communal, répond
qu 'il a fait étendre de la groise durant
l'hiver , mais que par suite de la séche-
resse, elle ne s'est pas encore complète-
ment incorporée au terrain . Il s'agi t là
d'un chemin de dévestiture qui ne peut
être ni roulé, ni goudronné. M. Henri
Perret, relève que de nombreux camions
empruntent ce chemin. M. Perrochet, ré-
pond qu 'il n 'a pas été construit pour ce
trafic. Ceux qui l'empruntent le font à
leurs risques et périls et sont responsa-
bles de tout dommage qui pourrait en
résulter. M. Maurice Fischer, directeur de
police , verra à faire poser les disques ré-
glementaires d'Interdiction de circulation.
Au chapitre police locale, M. René Jean-
neret . appuyé par M. Henri Perret , deman-
de que l'on place quelques bancs sur le
quai , derrière la colonne météorologique.
M. Fischer, répond que le Conseil com-
munal examinera cotte suggestion.

La discussion étant terminée, le Conseil
général adopte à l'unanimité les comptes
tels qu'ils ont été présentés.

M. Emile Vouga vice-président, se plaît ,
au terme de cette législature, à relever
la bonne entente qui n 'a cessé de régner
durant ces quatre dernières années, au
sein du Conseil général. U souhaite qu 'il
en soit de même par la suite, de façon
à faire un travail utile d'administration
et de gestion dans l'intérêt général.

Monsieur et Madame Henri
HONEGGER-CHAPPUIS ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fils

Henri-Daniel
Neuchâtel , le 8 mal 1944

Rue de la Côte 4 Clinique du Crêt

Monsieur et Madame
R. EICHENBERGER - DELAY ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur petite

Anne - Lise
Neuchâtel , le 8 mal 1944.
Maternité. Sonceboz.

Contrairement à la tradition , le vil-
lage n 'a pas. à la veille des élections,
été traversé par ce courant qui galva-
nise les masses, agite les esprits, ai-
guise les armes, tend les muscles et
fait craindre de redoutables orages.
Les partis ont besogné dans le silence
ou dans la coulisse, par la propagande
en boules do neige. Peu d'assemblées,
pas do querelles ; quelques manifestes
dignes, mais dépourvue de tout carac-
tère agressif. Il semblait depuis quel-
que temps qu'une orientation à gauche
pourrait bien se produire, au détri-
ment des partis radical et libéral. Ce
dernier, faute de combattants, ne
s'était pas représenté sur la scène po-
litique, ses derniers éléments ayant
servi de greffes au parti populaire ou
étant rentrés dans le rang des simples
électeurs.

Les résultats du scrutin sont favora-
bles aux jaunes (parti populaire) qui
obtiennent un siège de plus et auront
ainsi maintenant 6 représentants. Les
socialistes gagnent deux sièges et pas-
sent ainsi de un à 3 représentants. Le
parti radical , après avoir été le maî-
tre du lieu, perd deux sièges et, du mê-
me coup, la majorité. Mais les quatre
conseillers communaux radicaux figu-
rant sur la liste rouge, sortent parmi
les premiers élus, apportant ainsi la
preuve que leur activité à l'exécuti f ,
durant la législature passée, a été uti-
le et appréciée.

Quelle sera maintenant la physiono-
mie des prochaines autorités 1 Six ra-
dicaux, 6 populaires et 3 socialistes 1
Heureux de leur succès, les jaunes
pourront-ils fournir l'équipe bien pré-
parée à la direction de la barque com-
munale, pour autant que la barre leur
soit imposée . Les radicaux feront-ils
risette aux socialistes pour obtenir la
majorité dans les décisions à venir. Et
les socialistes, de leur côté, pourront
sans doute , à leur guise, joue r avec
l'une ou l'autre des autres couleurs.
Les élections sont passées ; au calme
qui a régné jusqu'ici pourrait, bien suc-
céder une atmosphère de crise. Pour
l'éviter il faudrait que dans chaque
groupe l'on mît de l'eau dans son vin.
Ce n 'est pas l'habitude à Hauterive !

R'r.
Conseil général

(sp) Au cours de la dernière séance qui!
a tenue en avril, le Conseil général a ra-
tifié les comptes de l'exercice de 1943; oes
comptes ont été commentés par le direc-
teur des finances et les vérificateurs en
charge ; ils bouclent par un déficit de
767 fr . 28, ce qui est exceptionnel si l'on
ne sait que certaines dépenses extraor-
dinaires ont été faites : 3000 fr. pour
amortissement spécial emprunt 2 % Con-
fédération ; 3150 fr. pour l'enseignement
secondaire ; 1068 fr . pour la trunsforma-
tlon du réservoir; 284 _r. pour le pom-
page des nouvelles sources, salaire du
fonctionnaire « ad hoc », etc.

Les rapports des commissions de la sa-
lubrité publique , de la police du feu et
de la commission scolaire ont été votée
à l'unanimité après que certains aipalse-
ments eurent été donnés à diverses ques-
tions posées à propos de la voirie et de
l'activité du ramoneur de la paroisse.

Consolidation de l'emprunt à la Confé-
dération 1935. — Sur la proposition du
Conseil communal, un arrêté est voté
séance tenante qui autorise l'exécutif à
émettre un emprunt de 150,000 fr. à uti-
liser pour rembourser le prêt de 75,000 fr.
de la Confédération, l'emprunt hypothé-
caire de 70,000 fr. auprès d'une banque
de Neuchâtel et pour les besoins cou-
rants.

Remaniement parcellaire. — Le total
des dépenses prévues pour le territoire de
Hauterive atteindra 16,500 fr . Les tra-
vaux permettront d'assurer dans la partie
nord-est du village des chemins de déves-
titure et des drainages utiles. La mise en
chantier aurait lieu en 1944-1945. Si l'on
tient compte des subventions diverses qui
seront octroyées à la commune, l'opéra-
tion apparaît alléchante, aussi le crédit
est-Il voté à l'unanimité des membres
présents, à l'exception de M. André Rich-
ter. Oe conseiller général s'élève contre la
procédure employée par le syndicat. Cer-
tains propriétaires n'ont pas été convo-
qués et l'on a même déclaré quMls
n'avalent pas voix au chapitre.

Cahier des charges du nouveau fonc-
tionnaire communal. — Cet objet est ren-
voyé à une séance ultérieure qui a eu
Ueu Jeudi 4 mal sous la présidence de
M. Henri Werner, président. Après une
très longue discussion et l'examen de
plusieurs propositions, le Conseil général
s'est arrêté à la suggesitlon du Conseil
communal consistant à nommer dans le
plus bref délai un fonctionnaire perma-
nent. Le Conseil communal rédigera le
texte définitif du cahier des charges,
après quoi le poste à repourvoir sera mis
au concours.

Par l'intermédiaire de M. Jamee Blank
11 est remis 300 fr. au Conseil communal.
Il s'agit d'un don d'un communier de
Hauterlve habitant depuis longtemps le
canton de Vaud; cette somme est reçue
avec satisfaction et le geste du donateur
est chaleureusement apprécié.

Sur la demande de M. J. Blank, le Con-
seil communal examinera la possibilité de
rendre moins glissante la pente de la
Combe qui conduit au dernier Batz. Ré-
pondant à M. Lucien Zwahlen, le Con-
seil communal explique la provenance et
l'utilisation de souches entassées au port
d'Hauterive. Ce sont les Polonais qui sont
occupés à ce travail et qui utiliseront le
bols pour leur secteur.

M. Werner , président, remercie le Con-
seil communal et le ConseU général de
l'esprit de compréhension dont l'un et
l'autre ont fait preuve, oe qui a grande-
ment faculté sa tâche ; ainsi s'est ache-
vée la législature après avoir débuté dans
|i"i atmosphère fiévreuse. R'r.

SAINT-BLAISE
A propos des élections

Précisons, au sujet des élections com
munalos , que ce n'est pas M. René Per
rin , mais M. iïené Pea-ret, qui a ob
tenu 206 voix dans la liste radicale.

HAUTERIVE
Après les élections

VAL-DE-RUZ

LA COTIERE
Soirée de bienfaisance

(c) Samedi dernier , un nombreux public
emplissait la Salle communale pour assis-
ter à la soirée de bienfaisance organisée
par le club d'accordéons : <i Le Bluet », de
Vllars, sous la direction de M. G. Mentha
fils. Elaboré avec goût, le programme com-
portait notamment plusieurs morceaux
d'accordéon exécutés avec soin et homo-
généité.

Très bonne Idée aussi que cette valse
chantée : « Le Moulin dans la forêt » , dans
un décor approprié. Mais le clou de la soi-
rée, c'était bien l'exécution de quelques
beaux chants par Mlles G. Bolliger et G.
Mauron , « Jcdleuses » de Genève, en cos-
tumes d'Oberlandalses, auxq uelles le club
d'accordéons avait eu l'excellente idée de
faire appel. Les voix fraîches de ces deux
sympathiques chanteuses accompagnées à
l'accordéon par M. A. Bernet ont conquis
bien vite le public qui ne ménagea pas ses
applaudissements.

(o) Le ConseU général de Savagnier a te-
nu Jeudi 4 mal la dernière séance de la
législature ; son ordre du Jour assez char-
gé comprenait tout d'abord les comptes
de l'année 1943, qui se présentent comme
suit :

Recettes courantes totales 220,816 fr . 61,
dépenses courantes totales 218,267 fr. 11,
bénéfice de l'exercice 2549 fr. 50.

Ces chiffres présentent tant aux recet-
tes qu'aux dépenses un écart d'environ
50,000 fr . sur les prévisions budgéta ires.
Le chapitre forêts, est toujours le plus
Important du ménage communal ; U a
donné une plus value d'environ 25,000 fr.
provenant notamment d'une sur-explolta-
tlon de bols ; en contre-partie une somme
de 21,000 fr. a dû être versée au fonds
des excédents forestiers.

Dans les dépenses diverses on a attribué
une somme de 25,000 fr . au fonds des tra-
vaux extraordinaires, fonds qui s'élève
maintenant à 49,000 fr. Les comptes sont
adoptés à l'unanimité.

Règlement communal
Le règlement général de la commune du

9 février 1889 a été revisé partiellement à
plusieurs reprises ; aujourd'hui le ConseU
communal pour tenir compte des modifi-
cations apportées dans l'organisation com-
munale, soumet au Conseil général un
projet revisant totalement le règlement
actuel ; ce projet est adopté sans opposi-
tion.

Demandes de crédits
Les locaux actuels d'abatage se trou-

vent Installés depuis très longtemps dans
le bâtiment de l'hôtel de Commune ; Us
ne répondent plus aux exigences actuel-
les. Le Conseil communal demande un
crédit de 16,000 fr. pour la rénovation et
l'agrandissement de ces locaux. Ce crédit
sera prélevé sur le fonds des travaux ex-
traordinaires. TJne proposition tendant à
construire un bâtiment à l'usage d'abat-
toir est repoussée par 8 voix contre 5,
puis le crédit demandé est voté sans op-
position.

Un crédit de 750 fr. est demandé pour
l'achat d'une machine à écrire à l'usage
de l'administration de la commune. Ce
crédit sera prélevé sur les dépenses cou-
rantes de l'exercice en cours. Il est voté
sans opposition.

On propose d'octroyer une retraite à
l'ancien cantonnier communal. Sur rap-
port et proposition du Conseil communal
une rente mensueUe de 90 fr. est votée
en faveur de cet ancien employé.

Divers
Quelques demandes ou observations

sont présentées au sujet d'une nouvelle
répartition de bols de feu. On propose
d'engager un taupler pour Chaumont
d'entente avec les communes de Neuchâ-
tel, d'Enges et de Fenin-Vilars-Saules.

On redemande, d'autre part, pourquoi les
travaux entrepris aux sources de Sous-le-
Mont n'ont pas été poursuivis ? On pour-
rait facUiter aux propriétaires et fermiers
de Chaumont sur Savagnier la prise d'eau
au réservoir de Chaumont sur Neuchâtel.
Cette question sera examinée ultérieure-
ment.

DOMBRESSON
Echos électoraux

(c) Le tirage au sort a désigné M. Da-
niel Fallet comme neuvième élu de la
liste libérale. Les trois suppléants se-
ront dans l'ordre suivant : MM. Arthur
Sandoz, Georges Monnier et Fernand
Monnier.

La participation au scrutin a été de
80 % environ, soit 225 votants sur 280
électeurs inscrits. On a retiré de l'urne
118 listes radicales, 96 listes libérales
et 8 listes manuscrites.

FENIN
Après les élections

communales
Il convient de préciser que les can-

didats élus au Conseil généra l n 'appar-
tiennent pas à une liste d'entente mais
au parti radical.

Par contre, les candidats de la liste
libérale n'ont pas été élus.

SAVAGNIER
Conseil général

La création à la Chaux-de-Fonds
du «Cantique de notre terre »

( S U I T E  DE I. A P R E M I È R E  P A G E )

Aux chœurs « chantants » s ajou-
tent des chœurs « parlants », ceux-
là sur scène , moins nombreux , et
dont l'utilité et l'agrément nous pa-
raissent d'ailleurs discutables ; ils
relèvent d'une esthéti que d'un goût
incertain et il est du reste très rare
de les voir bien exécuter. Quoi qu'il
en soit, ces chœurs ne se sont pas
mal tirés d'affaire. Ils avaient cha-
cun leur coryp hée, l'un, M. Samuel
Kohler , le paysan du Haut-Jura ,
l'autre , M. Edmond Debrot , qui tous
deux avaient des voix fortes et clai-
res. « Bienfaisante » était incarnée
par Mme Marguerite Cavadaski , qui ,
avec le métier qu'on lui connaît , ne
pouvait que jouer avec science et
autorité. Mais remarquons d'emblée
que son choix, dans un rôle qui de-
mande pas mal de fraîcheur et de
spontanéité, disons-le, de ferveur, ne
s'imposait pas. Une jeune fille de
chez nous, avec un minimum d'ha-
bitude de la scène et quelques no-
tions de diction , aurait fait une
« Bienfaisante » plus proche de no-
tre terre...

Mme Rea Ginster , soprano, a une
voix pure et une technique très sûre.
Contralto, Mme Caro Faller a un
organe serviable et plus doux que
nous n 'avons pas moins apprécié.
M. Ernest Hacfliger , ténor , est assez
connu pour que nous ne fassions
pas la criti que de son talent ; c'est
évidemment un maître. Quant à M.
Heinz Rehfuss, c'est un enfant  de
notre ville qui fait maintenant  par-
tie de la troupe de l'Opéra de Zu-
rich et dont la carrière s'annonce
bien ; il a une fort belle voix, so-
nore et nuancée, et semble avoir
fai t  des études très sérieuses. Louons
encore le talent de Mme Elise Faller ,
qui tenai t  le piano avec beaucoup
d'habileté.

Il faut  enfin rendre hommage à
M. Charles Faller, directeur de la
partie musicale, et à qui incombait
la tâche lourde d'entraîner  tout en-
semble l'orchestre de la Suisse ro-
mande — patronné par Radio Suisse
romande — et les éléments combi-
nés de la Société chorale de la
Chaux-de-Fonds, de la Chorale mixte
du Locle et d'un groupe de chan-
teurs de l 'Union chorale. L'homo-
généité fut  parfai te , et nous avons
admiré la science calme et réf léchie ,
la conscience de M. Charles Faller ,
qui avai t  d'ai l leurs  à sa disposition
des chœurs très exercés et un or-

chestre dont l'éloge n'est plus à faire.
Les « Tréteaux d'Arlequin », une

excellente troupe, formaient les
chœurs parlants et les figurants, et
M. Jacques Cornu, metteur en scène,
a exécuté sa tâche avec goût et
exactitude.

L'exécution du « Canti que de no-
tre terre » était précédée de l'audi-
tion du Psaume 112, « Laudate Pueri
Dominum », de Haendel, pour so-
prano, hautbois concertant, petit
chœur, clavecin et orchestre. Nous
avons pu entendre Mme Réa Ginster
et Mme Suzanne Lœtsher qui tenait
le clavecin avec beaucoup de sûreté.

Il faut espérer que Neuchâtel aura,
à son tour, l'occasion de voir le
« Canti que de notre terre », et que
l'on mettra tout en œuvre pour que
cet appel généreux, puissant et im-
pétueux à l'union dans la prospérité
soit entendu chez nous aussi.

R.-F. L.

(c) Pour remplacer Mlle Ruth Frauen-
feld , récemment nommée au Locle , le
comité scolaire de la Joux-du-Plane
vient de désigner , comme insti tutrice ,
par voie d'appel , Mlle Claudine Sehwei-
zor. do Neuchâtel.

LA JOUX-DU PLANE
Nomination scolaire

LES VERRIERES
.Le pianiste Hilewicz

aux Verrièires
(c) Le chœur des soldats polonais, sous
la direction du major Turkowskl, nous a
procuré samedi la Joie d'un nouveau con-
cert , donné en faveur des enfants de Po-
logne.

Nous avions déjà eu l'occasion d'applau-
dir le chœur des soldats polonais en Jan-
vier : c'est avec la même satisfaction que
le très nombreux public a écouté leurs
chants tour à tour nostalgiques, âpres et
Joyeux , Nous avons été heureux d'enten-
dre en première audition le chœur de Tur-
kowskl : « Les Uhlans » et plusieurs des
chansons populaires qu 'il a harmonisées ;
parmi celles-ci , il faut citer en particulier
« La dernière Mazurka » où soliste et
chœur se donnant la réplique chantèrent
dans un rythme bien marqué la danse
nationale qui leur est chère.

Nous connaissions également Stefan
Turkowskl comme violoniste et compo-i-
teur. Nous l'avons écouté avec un même
Intérêt et un même plaisir dans une douce
« Mélodie » de Gluck , dans l'« Air varié »
de Bériot où 11 donna la mesure de sa vir-
tuosité et dans ses propres œuvres. Cha-
leureusement rappelé, il interpréta avec
grâce : « Romarin . de Krelsler.

Cette fols encore, Mlle Jane Polonghlnl
l'accompagnait avec l'aisance et la distinc-
tion qui lui sont coutumlères.

Cependant, la grande Joie de ce concert
fut l'audition du pianiste Bronlslaw Bl-
lewicz. Sur le magnifique Stelnway qu'on
avait mis à sa disposition, 11 Interpréta
des œuvres de Chopin et de Liszt.

Bilewlcz est certainement un planiste
d'une très rare valeur ; ce fut un privi-
lège pour les Verrlsans d'entendre sous les
doigts frémissants de cet interprète , après
les œuvres du grand compositeur polonais,
la « BaUade » en si bémol et la « Rapso-
dle Xn » de Liszt. Dans le JailUssement
des notes retentissait le son d'une âme.
Les vibrants applaudissements ne pou-
vaient rendre que faiblement l'admiration
et l'enthousiasme des auditeurs. Dans
Chopin, BUewlcz nous a conquis ; dans
Liszt, il nous a émerveillés.

BUTTES
Elections communales

(c) Schneider Willy a obtenu 134 suffra-
ges et non 130. Il est donc élu. Grandjean
Bernard a obtenu 133 suffrages. H est non
élu, mais U est par contre ler suppléant.
L'ancien Conseil général comprenait 10
socialistes et 9 indépendants.

I_a « Flèche rouge »
sort des rails

La * Flèche rouge » est sortie des
rails dimanche, à 6 h. 20, sur la ligne
de Fleurier à Buttes ; les deux roues
intérieures du boggie arrière ont roulé
sur les traverses et le ballast, sur la
longueur d'une dizaine de mètres. Les
roues sont sorties du côté extérieur de
la courbe.

Le déraillement s'est produit au mê-
me endroit que celui survenu à un va-
gon de voyageurs, il y a quelques mois.
Les traverses sont en très mauvais état,
et l'équipe qui procède à leur réfection
doit faire ce travail d'ici quelques
jours. Le déraillement , de dimanche n'a
causé que des dégâts légers et aucun
accident de personne ; l'allure était ré-
duite et l'arrêt du véhicule a pu avoir
lieu très rapidement. Dn taxi a été im-
médiatement envoyé à Buttes, pour
chercher les voyageurs.

VAL-DE-TRAVERS

VALLÉE DE LA BROYE

VILLARS-LE GRAND
Un affreux drame

Le paisible village de Villars-lj .
Grand, dans le Vully, a été, samedi
le théâtre d'un drame de famille qu[
s'est déroulé dans des circonstance!
part iculièrement navrantes.

Dans la matinée,  le nommé Ernest
Vuillemin , mécanicien , prenait son fu .
sil d'ordonnance et faisai t  feu sur son
épouse , âgée do ;i8 ans , la blessant assez
sérieusement. Puis le meurtrier tourna
son arme contre lui et se fit justice.
La mort fut  instantanée.

On s'empressa autour de Mme Vuil-
lemin , qui n 'avait pas perdu connaig.
sance, et on la transporta immédiate-
ment à l ' infirmerie de Payerne, où l'on
a bon espoir de la sauver. Lo ménage
Vui l l emin  avait deux garçonnets de
"trois et cinq ans. Il semble que le
meurtrier  ait agi sous l'empire de la
neurasthénie. On imagine l'émotion
causée à Villars-le-Grand et dans tout
le Vully par ce drame rapide et san-
glant. Une enquête a été ouverte par
les autorités judiciaires.

En pays fribourgeois
Accident au collège

Saint-Michel
(c) Un élève de la quatrièm e classe
littéraire du collège Saint-Miche], &Fribourg, s'amusait pendant la classa
avec un détonateur à dynamite. L' .n-
gin explosa entre les mains de l'im-
prudent , arrachant trois doigts de la
main gauche. Le blessé est Claude
Maeder, Suisse trentré de Framoe et
placé à l'internat du collège. Cet acci-
dent a causé un instant de vive émo
tion .

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGIO N
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Observations météorologiques

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
7 mal

Température. — Moyenne: 9.3; min.:.13.9;
max.: 16.5.

Baromètre. — Moyenne : 722.3.
Veut dominant. — Direction : nord ; for-
ce : modéré à fort.
Etat du ciel : couvert et très nuageux ;

pluie tard l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
{Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

S'I UMU .;» lut du 7 mai , à 7 h. : 429 ,92
Niveau du lac du 8 mai, à 7 h. : 429,90

Madame Marthe Siebenmann, à Com-
mugny ;

Monsieur François Roeesinger, m
Alger ;

Mademoiselle Elise Siebenmann, il
Bargen (Aarberg),

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
décès de

Madame

veuve Charles SIEBENMANN
née Mathilde STEINER

leur bien chère mère, grand-mère, bel-
le-sœur, tante et parente, enlevée à leur
affection, le 6 mai 1944, dans sa 84ms
année.

Culte au crématoire de Saint-Geor-
ges, lundi 8 mai , à 15 heures. L'inciné-
ration aura lLeu sains suite.

Prière de ne pas envoyer de fleuri
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil

Domicile mortuaire: Villa t L'Abri »,
Commugny sur Coppet.

Commugny, le 6 mal 1944.
Venez à mol vous tous qui êtei

fatigués et chargés.

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie centrale S. A.. Neuchâtel
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Madame Ferdinand Krûgel ;
Monsieur Marcel Kriigel ;
Monsieur et Madame Hené Kriigel"

Salvioni et leurs enfants André et An-
toinette ;

Mademoiselle Ella Kriigel ,
ainsi  que les familles Bueehe, Ruedi,

Por tmann , Schopfer , Cavadini , paren-
tes et alliées ,

ont lo profond chagrin de faire part
do la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Ferdinand Kriigel
fabricant  de pierres fines

leur cher et regretté époux, père, beau-
père , grand-père , frère , beau-frère, on-
cle et cousin , décédé samedi 6 mai . mu-
ni d.es saints sacrements de l'Eglise
dans sa 75me année.

« Que son âme, et que les âmes des
fidèles trépassés reposent en paix par
la miséricorde du Seigneur. »

Levée du corps à 11 h. 30 au domic ile-
La messe de sépul ture  aura lien

mardi 9 mai à U h. 45 en l'église pa-
roissiale de Travers, où le corps sera
déposé. Elle sera immédiatement sui-
vie do l'absoute et de l'ensevelissement

Départ do l'église à 13 h.
Les dames suivent.

H, I P.
Cet arts tient Heu de lettre de faire-part
muni i ¦¦-.. ¦ II i II un ___¦_¦

Madame James Ribaux ;
Mademoiselle Suzanne Ribaux ;
Monsieur et Madame Roger Ribaux

et leur fils ;
Monsieur et Madame François Ri-

baux ;
Mademoiselle Clara Ribaux ;
Monsieur et Madame Frédéric Ei-

baux et leurs enfants ;
Mademoiselle Marguerite Ribaux !
Madam e et. Monsieur Ed. Bourquin-

Ribaux ;
Monsieur et Madame Paul Ribaux et

leurs enfants ;
Mademoiselle Madeleine Ribaux ;
Monsieur Fritz Hirl emann, ses en-

fants et petits-enfants.
les familles Ribaux-Paris, Ribaux-

Jeanneret , Ribaux-Comtesse, Gottreux,
Miéville-Gottreux et alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur James RIBAUX
leur cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle, neveu et parent
enlevé à leur affection après une cour-
te maladie dans sa 59me année.

Bevaix, le 6 mai 1944.
Quand Je marche dans la vallée

de l'ombre de la mort, Je ne cralna
aucun mal car tu es avec mol.

Psaume XXIII.

L'enterrement aura lien à Bevaix
mardi 9 mai , à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


